
J /.

© 1
Agenda culturel Page B6 ||

Culture B8 j§
Économie Page B2 3
Religions Page B4 I
Les sports Page B5 j|
Télévision Page B 7 f|

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - * LE

L’ENTFif VU
1. K I) K V 0 1 R. . 1. V. 1. Il N 1) 1 1 3 M A K S 1 !) !) 5

MU R RAY B O O K C H I N

Le vieux lion 
de l’écologie sociale

Il dénonce les dangers des idéologies vertes réactionnaires
et déplore le désarroi de la gauche

ANTOINE ROBITAILLE

L
a crise écologique? Elle ne nous 
fait plus vraiment frémir. On en 
parle beaucoup moins qu’avant. 
L’état d’urgence qu’on a connu 
ces dernières décennies s’est ré­
cemment mué en un état d’indif­
férence, voire de méfiance face 
aux verts. L’écologie, «oui, mais 
lorsqu’on aura les moyens», en­
tend-on. Mais aussi: l’écologie, «peut-être, si 
vous prouvez qu’il y a vraiment une crise». Et 
souvent: l’écologie, «non, embrasser les arbres 

est passé de mode».
Murray Bookchin, lui, ne lâche pas. Ce 

vieux lion de l’écologie sociale explique à sa fa­
çon la désaffection tranquille des populations 
occidentales face au combat pour la nature. Se­
lon lui, la faute revient surtout à une catégorie 
particulière d’écologistes: «les deep ecologists et 
les écolos mystiques ont éloigné les popula­
tions des causes vertes en leur disant que les 
humains ne valent pas plus qu’une larve, qu’un 
papillon, qu’un poisson ou un oiseau. Après 
tout, comment voulez-vous intéresser les gens 
à l’écologie de cette façon? Ou pis encore, en 
leur démontrant qu’ils sont le cancer de la pla­
nète?».

A quelque 25 années de son centenaire, 
Boolçchin, un des précurseurs de l’écologie 
aux Etats-Unis — «il y a 43 ans que je m’inté­
resse à ces questions», dit-il —, a encore le 
goût de se battre. En particulier contre cette 
idéologie deep et contre la mystification new 
age de la Nature dont il dénonce les 
dérapages «foncièrement misan­
thropes». Ces dernières années, il a 
consacré de larges parties de ses 
livres à la dénonciation de ces idéolo­
gies «franchement dangereuses et an­
tidémocratiques.»

«L’idée de nature est à manier avec 
soin, dit-il. Ernst Haeckel, celui-là 
même qui a inventé le mot écologie, 
était profondément raciste. Et le ro­
mantisme allemand, qui l’exalte, a 
conduit au nazisme. En fait, ce que les 
deep et les New Age veulent, c’est une 
nouvelle religion fondée sur la nature 
idéale. Je n’aime pas ça.» Et il remet 
ça dans son prochain livre: «tout le 
monde parle de réenchanter la nature, 
les animaux, les forêts, les lacs, etc., je 
crois qu’il faut réenchanter l’humanité!». 
{Reenchanting humanity... with humour, le titre 
du livre à paraître.)

«La plupart des écologistes, déplore-t-il, rê­
vent d’un passé glorieux, d’un âge d’or, qui au­
rait existé avant la grande chute. Pour ces 
gens, la civilisation a profondément altéré 
l’homme, dont il faudrait retrouver la pureté 
primitive. Je vois cette idée stupide partout: 
chez les deep ecolo, mais aussi chez les pen­
seurs post-modernes, comme Derrida, Fou­
cault et leur grand-père Heidegger.» Et Book­
chin de compléter avec une opinion vraiment 
peu commune chez les verts: «Moi, je ne crois 
pas au paradis perdu, je dis que nous ne 
sommes pas encore assez civilisés, pas encore 
assez rationnels, pas encore assez humains. 
En fait, nous sommes encore des barbares.» 
Bookchin est donc un moderne, dans le sens 
où il croit que l’humanité peut progresser grâ­
ce à la raison. Il se définit d’ailleurs comme un 
«enfant des Lumières» et dit être un admira­
teur «presque sans borne» de Diderot.

«Ce que les 

deep et les 

New Age 

veulent, c’est 
une nouvelle 

religion 

fondée sur 
la nature 

idéale.»

«Moi, je ne crois pas au paradis perdu, je dis que 
nous ne sommes pas encore assez civilisés.»

Problèmes des humains
Pour lui, l’écologie, «ce n’est pas seulement 

d’assurer l’avenir de l’ours grizzly ou des ba­
leines, raille-t-il, c’est surtout une façon révolu­
tionnaire de comprendre les problèmes qui af­
fectent les humains, comme la présence de dé­
rivés de plomb dans les rivières, mais aussi des 
phénomènes comme la recrudescence de la tu­
berculose».

Ce qui paraît une évidence pour le commun 
des mortels lui est reproché par nombre de ses 
adversaires deep ecologist qui s’opposent à tout 
«anthropocentrisme», c’est-à-dire toute idée 
d’une suprématie humaine sur le reste de la 
création. «Les êtres humains, affirme-t-il, sont 
la gloire de la nature: nous sommes la nature 
rendue consciente d’elle-même! C’est ce qui 
nous confère un potentiel formidable».

Il y a quatre ans, il s’en est pris vertement à 
Dave Forman, de l’extrémissime groupe Earth 
First!. Ce dernier avait affirmé sans vergogne 
que pour «laisser la nature suivre son cours en 
Ethiopie, il eût été préférable de laisser les en­
fants mourir de faim». «Voilà le genre d’idioties 
que les écolos anti-humanistes laissent échap­
per parfois, s’insurge Bookchin. Ils perdent 
leur sensibilité pour les humains et occultent 
les causes sociales? des problèmes reliés à l’en­
vironnement. En Ethiopie, la guerre civile était 
à la source des famines!»

L’écologie de Bookchin est donc sociale, 
centrée sur les humains. Elle s’inspire de la tra­
dition humaniste, qui lutte, rappelle-t-il, «contre 

toutes les oppressions.» Pour lui, 
«l’oppression de la nature» par l’hom­
me est une conséquence des oppres­
sions sociales, et c’est donc par ce 
bout qu’il faut aborder les problèmes 
écologiques.

Au risque de simplifier, on peut 
dire que son étiquette idéologique 
est comme une vraie pastèque: verte 
à l’extérieur et rouge en dedans, avec 
des pépins noirs pour l’anarchisme. 
«Je suis anarchiste-socialiste-écolo­
giste, dit-il fièrement. Je me situe 
dans la grande tradition socialiste 
constituée par les auteurs suivants: 
Bakounine, Kropotkine, mais aussi 
Marx.» Les murs de son apparte­
ment arborent d’ailleurs les visages 
de ces fiers barbus, auxquels s’ajoute 

Trotsky. Ce qui donne un air joliment démodé 
à sa modeste demeure de deux pièces et demi.

Mais Bookchin, en véritable intellectuel, se 
fout des modes: «des gens brûlent Marx au­
jourd’hui, alors qu’ils l’adoraient hier. Moi, j’ai 
rompu avec le marxisme dès les années 40, 
mais je suis assez lucide pour voir qu’il peut en­
core nous en apprendre beaucoup sur notre 
monde.» Par exemple? «La société du libre 
marché triture et détruit tout. Marx a cerné la 
loi fondamentale des sociétés capitalistes, qui 
pousse vers l’accumulation sans fin. Il l’a résu­
mé par la phrase grovo or die. Un principe qu’il a 
expliqué mieux que personne.»

Ainsi ancrée dans cette tradition de gauche 
collectiviste, Bookchin critique sévèrement les 
autres façons de voir la crise écologique: «Cer­
tains croient que l’agriculture, la technique et la 
science sont à la source des problèmes environ­
nementaux! Mais c’est complètement ridicule! 
La science et la technique ont réellement per­
mis des progrès. C’est le contexte social et éco­
nomique dans lequel elles sont utilisées qui 
fausse toute l’affaire.» Et il donne l’exemple des 
énergies solaire et éolienne, — «dont j’ai parlé 
dès 1960; on m’a traité de fou!», note-t-il —, 
dont l’utilisation prochaine pourrait devenir 
anti-écologique. «Maintenant, ils veulent cou­
vrir les déserts de turbines à vent!», affirme-t-il 
en déplorant la centralisation et l’aspect massif 
de ce mode d’organisation.

Un raisonnement fallacieux
La crise écologique, pour plusieurs, (entre 

autres le généticien Albert Jacquard et le 
scientifique Lester Brown, du World Watch Ins­
titute) c’est avant toute chose une question de 
démographie. «Et c’est selon moi complète­
ment fallacieux», lance Bookchin. «Supposons, 
que l’on réduit la population de moitié, pensez- 
vous que la production diminuera de moitié? 
Non, poursuit-il, le capital va toujours trouver 
une façon de créer des besoins. GM vendra à 
chaque famille trois autos plutôt que deux». 
Pour Bookchin, «les capitalistes» tenteront 
toujours de culpabiliser les gens ordinaires 
«au lieu de voir que les vrais responsables sont 
le marché et le capital, ces forces qui détermi­
nent nos grandes décisions.»

Pour s’illustrer, il donne l’exemple de cer­
tains Africains: «peut-on leur reprocher de cou­
per des arbres, même s’ils accélèrent la déser­
tification? Bien sûr que non, quoiqu'en disent 
les deep ecologist'. Il faut tout simplement dé­
noncer le fait qu'au lieu de diviser le travail et 
de partager les ressources raisonnablement.

PHOTOS ANTOINE ROBITAILLE

Pour Murray Bookchin, la solution aux problèmes actuels réside dans une amélioration du niveau de vie partout 
sur la planète.

l’humanité préfère conserver et accentuer le 
développement du capitalisme international!»

Aux yeux de Bookchin, les cris d’alarme sur 
la bombe D (pour démographique) cachent le 
fait suivant: l’ultime solution pourrait débou­
cher sur l’autoritarisme. «Faudrait-il forcer les 
gens à avoir moins d’enfants? s’interroge 
Bookchin. Comment atteindre ce but sans un 
Etat-policier?»

Pour lui, la véritable solution réside dans 
l’amélioration du niveau de vie. «Si on le hausse 
partout sur la planète, ajoute-t-il, on fera se stabi­
liser les courbes démographiques. Mais cela 
implique que l’on aborde les vrais problèmes.»

Bien qu’il soit indéniablement de gauche, de 
la radical left, comme il le dit lui-même, il ne 
faut pas croire que Bookchin apprécie l’Etat et 
qu’il y voit la source des solutions. «L’Etat est 
un véritable monstre», lance-t-il dans un esprit 
purement anarchiste.

Pour lui, les solutions devront être conçues 
par les gens qui, dans leur localité, mettront 
sur pied des mouvements démocratiques de 
base. «La seule véritable démocratie est celle 
qui se pratique sans les intermédiaires, qui se 
fait en face à face». Et voilà qu’il rappelle les 
merveilleux précédents d’Athènes, mais sur­
tout des Town meetings du début de la coloni­
sation américaine. «Rousseau l’a dit dans son 
Contrat social, dès qu’ils élisent des représen­
tants, les citoyens ne sont plus dignes de ce 
titre et le pouvoir se retrouve dans les mains 
de quelques intrigants».

Selon lui, c’est en investissant les lieux de 
pouvoir locaux et en réclamant pour ces as­
semblées toujours plus de juridictions que l’on 
réussira à changer notre monde et régler la 
crise écologique. «Les gens de la droite ont 
compris cela», souligne-t-il avec regret. «Ils 
participent à tous les comités, que ce soit les 
comités scolaires, ou ceux sur la voirie. Ils sont 
partout, alors que la gauche s’enferme dans le 
universités en faisant l’exégèse des thèses 
d’Habermas ou d'Herbert Marcuse!».

Antoine Robitaille 
est journaliste indépendant.

Ouvrier, intellectuel 
et autodidacte

La démocratie directe, c’est en partie cela qui a amené 
Bookchin, natif de New York, dont il,a gardé le fort 
accent, à venir vivre au Vermont, «seul Etat de ce pays 

où je pourrais vivre». C’est que la tradition démocratique 
des town meetings y est toujours bien vivante, après 
quelque, 200 ans d’existence. «Malheureusement, préci- 
se-t-il, l’État du Vermont a lentement grugé les pouvoirs 
de ces assemblées. Mais elles existent toujours, et je di­
rais même qu’elles semblent reprendre de la vigueur.»

Bookchin a tout de même longtemps vécu ailleurs 
qu’au Vermont Dans la région de New York, il a été ou­
vrier de fonderies et a travaillé chez General Motors. 
C’est d’ailleurs là qu’il a «fait son éducation», car c’est un 
autodidacte. En route vers le travail et sur le chemin du 
retour, il lisait et relisait les grands auteurs anarchistes et 
socialistes: «c’est l’action syndicale qui m’a motivé tout 
ce temps à me cultiver», dit-il. Devenu leader ouvrier, il a 
participé notamment à la grande grève de 1946 à la GM.

Il déplore au passant l’état de la gauche actuelle: 
«Nous, les syndicalistes de cette époque, continuions à 
travailler même lorsqu’on s’occupait du syndicat Mainte­
nant, les gens de gauche se sont embourgeoisés, ils sont 
totalement «libérés» dès qu’ils ont des tâches syndicales. 
La droite existe, c’est clair, poursuit-il, indigné, mais on 
n’est même plus certain de l’existence d’une gauche 
dans ce pays. Les seuls à se dire révolutionnaires, à 
l’heure actuelle, ce sont les néo-populistes de droite à la 
Newt Gingrich!» fie nouveau président républicain de la 
Chambre des Représentants).

Au Québec, les théories du municipal radicalism de 
Bookchin ont reçu certains échos. Certains militants des 
Amis de la .terre de Québec et ceux du parti Ecology- 
Montréal-Écologie sont de vrais fans de Bookchin. 
D’ailleurs, ce dernier a publié plusieurs de ses livres à 
Montréal, chez Black Rose Books, une petite maison 
d'édition de la rue Saint-Laurent qui diffuse aussi entre 
autres, les œuvres du linguiste Noam Chomsky. L’an 
passé, les éditions Écosociété, également de Montréal, 
lançaient une traduction d'un des plus célèbres livres de 
Bookchin, Remaking Society. (Une société à refaire).

A. R.

A1C



B 2 L E I) E V 0 I R . I. E LUNDI I 3 M A II S I !) !) 5

LE“

E 0 010 M ,E
CETTE SEMAINE A LA BOURSE

Date Heure Lieu

14-03-95 09h00St. John’s
14-03-95 10hOOSt. John’s
14-03-95 11 hOO Toronto
14-03-95 14h30 Montréal
15-03-95 10hOO Toronto
15-03-95 16h00 Montréal
16-03-95 15h00 Calgary
17-03-95 08h00 Niagara
17-03-95 10hOO Vancouver

Semaine du 12 au 18 mars 1995

ASSEMBLEES GENERALES

Nom de la Compagnie

Compak Seafoods Inc.
Resourcecan Limited
International Gold Resources Corporation
Malofilm Communications Inc.
Sikaman Gold Resources Ltd.
G.T.C. Ltée (Groupe Transcontinental) 
Veritas Energy Services Inc.
Claddagh Gold Limited 
Consolidated Eurocan Ventures Ltd.

OFFRE DE DROITS DE SOUSCRIPTION

NORON TECH LIMITED (NTD)
ValeurActions ordinaires
Modalités:Dans le cadre d’un projet de réorganisation, l’entreprise ci-haut 
mentionnée prévoit offrir des droits de souscription. De plus amples rensei­
gnements seront publiés sous peu.

NoteiLes résidents des États-Unis, de leurs territoires ou de leurs possessions 
ne peuvent
prendre part à cette offre.

Date de clôture des registres prévue: le 14 mars 1995

DISTRIBUTION DE DROITS DE SOUSCRIPTION

TERRENEX VENTURES INC. (TXV)
ValeurActions ordinaires
Modalités:L’entreprise susmentionnée procédera à la distribution de droits de 
souscription selon les modalités suivantes: un droit de souscription pour 
chaque action détenue. Six de ces droits plus 1,95$ permettent de souscrire à 
une action ordinaire de Terrenex Ventures Inc.

Notes: L’offre n’est soumise qu’aux résidents de l’Alberta. Les résidents 
étrangers peuvent y participer s’ils peuvent prouver à Terrenex ou à l’agent de 
souscription que la réception par eux et l’émission des actions ordinaires, 
conformément à l’exercice des droits, est conforme aux lois de leur lieu de ré­
sidence. Les privilèges de sursouscription et de majoration sont accordés.

Date de clôture des registres: le 8 mars 1995 
Date d’échéance: le 29 mars 1995

POSEIDON MINERALS LIMITED(PMN)
ValeurActions ordinaires
Modalitésl’entreprise susmentionnée procédera à la distribution de droits de 
souscription selon les modalités suivantes: un droit de souscription pour 
chaque action ordinaire détenue. Trois de ces droits plus 0,30$ permettent de 
souscrire à une unité consistant en une action ordinaire de Poseidon Mine­
rals Inc. et un bon de souscription pour l’achat d’une action ordinaire de Po­
seidon Minerals Inc.

Notes: Information sur le bon de souscription: un bon de souscription plus 
0,35$ permettent de souscrire à une action ordinaire additionnelle de Posei­
don Minerals Inc., au plus tard le 6 avril 1996. L’offre n'est soumise qu’aux 
résidents de la Colombie-Brittanique. Les privilèges de sursouscription et de 
majoration sont accordés.

Date de clôture des registres: le 8 mars 1995 
Date d’échéance: le 6 avril 1995
Date limite pour soumettre les instructions au service de crédit: le 31 mars 
1995

ÉMISSION DE DROITS DE SOUSCRIPTION

BLACK HAWK MINING INC. (BHK)
ValeurActions ordinaires
Modalitésia société susmentionnée émettra des droits de souscription selon 
les modalités suivantes: les détenteurs recevront un droit de souscription 
pour chaque action détenue. Cinq de ces droits plus 0,60$ permettent de 
souscrire à une action ordinaire supplémentaire de Black Hawk Mining Inc.

Notes: Les privilèges de susrsouscription sont accordés. L’offre de droits ne 
s’adresse pas aux résidents des États-Unis, de leurs territoires ou posses­
sions. Sous réserve des lois sur les valeurs mobilières de leur lieu de rési­
dence, les actionnaires qui sont résidents d'un pays autre que le Canada ou 
les États-Unis, de leurs territoires ou possessions peuvent exercer ou vendre 
leurs droits.

Date d’échéance: le 4 avril 1995
Date de clôture des registres: le 13 mars 1995

PROJET DE PRIVILÈGE DE CONVERSION

INTERNATIONAL DUNRAINE LIMITED (DMR.A et DMR.B)
ValeurActions de catégorie A et B
Modalités:Dans le cadre d’un projet de réorganisation, l’entreprise susmen­
tionnée projette d’offrir aux détenteurs le privilège de conversion à raison 
d'une action ordinaire pour chaque action de catégorie A ou B convertie.

APPEL DE REMBOURSEMENT PARTIEL

INTERPROVINCIAL PIPE LINE (NW) LTD
Valeur:13,40% - 1er avril 2004
Taux:100% du capital
Date de remboursement: le 1er avril 1995

UNION GAS LIMITED
Valeur:13,375% - 31 mars 2000 
Taux: 0,03447, 100% du capital 
Date de remboursement: le 31 mars 1995

RACHAT TOTAL

NORCEN ENERGY RESOURCES LTD (NCN.PR.F)
ValeurActions privilégiées de premier rang série A 8,12% 
Modalitésl’entreprise susmentionnée rachètera ses actions privilégiées de 
premier rang série A 8,12% au taux de 25,25$ par action plus les dividendes 
accumulés et non versés.

Date de rachat: le 31 mars 1995
Date limite pour soumettre les instructions au service de crédit: le 26 mars 
1995

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de sources que 
nous croyons dignes de loi mais nous ne pouvons pas en garantir l'exactitu­
de. Ce document, étant un bulletin d'information, pourrait s'avérer incom­
plet.

Le modèle allemand ou 
le «parc des loisirs collectifs»

La réduction de la semaine de travail alimente la controverse

B'
-

LUCAS DELATTRE 

LE MONDE

onn — Réduire la durée du tra­
vail pour vaincre le chômage? 

On pourrait penser que les Alle­
mands ont trouvé la solution miracle. 
Deux indices très simples y suffi­
sent: les chiffres du chômage mon­
trent que l’Allemagne s’en sort relati­
vement mieux que la France par 
exemple, avec un taux de 8,2 % à 
l’ouest du pays; dans l’ensemble des 
pays industrialisés, la population alle­
mande est celle qui travaille le 
moins. Les Allemands, c’est bien 
connu, sont les champions du mon­
de du temps libre. Ils quittent le bu­
reau à 16h, voire à 13h le vendredi, 
et prennent sept semaines de va­
cances.

Helmut Kohl avait provoqué un 
scandale, il y a quelques mois, en 
qualifiant son propre pays de «parc 
de loisirs collectifs». Pourtant, le 
chancelier encourageait ses compa­
triotes à l’oisiveté bien comprise en 
multipliant les formules de travail à 
temps partiel, domaine où l’Alle­
magne demeure très en rptard par 
rapport aux Pays-Bas, aux Etats-Unis 
ou au Japon. «Moins travailler, c’est 
l’objectif central de la société alle­
mande», selon François Hinfray, pa­
tron de Renault Allemagne, qui 
constate une différence fondamenta­
le de culture dans les entreprises 
des deux pays.

«En France, dit-il, si vous voulez 
réussir, il faut montrer que vous êtes 
un bourreau de travail. En Alle­
magne, ce n’est pas du tout le cas. 
La société de loisirs, c’est une force 
de ce pays. Il s’agit d’un système 
économique “maigre” et, à la fois, 
performant, qui permet de limiter 
l’exclusion sociale. En travaillant 
moins, on devient plus créatif.» Le 
partage du travail entraîne un tout 
autre modèle de société, qui repose 
notamment sur le fait que les 
femmes restent, en majorité, à la 
maison pour élever les enfants.

37,7 heures par semaine
Avec une moyenne de 1639 

heures de travail par an dans l’indus­
trie de transformation, l’Allemagne 
était, en 1993, loin derrière les Etats- 
Unis (1904 heures), le Japon (1888 
heures) et même la France (1763 
heures). Après avoir solennellement 
enterré la semaine de quarante 
heures au début des années 80, les

-■ >4:3
:

IN-PRESS/OPEL

Chez Volkswagen, les employés ont consenti à un salaire moindre et, du coup, travaillent moins longtemps.

Allemands n’ont pas cessé de rédui­
re la durée du travail, pour la situer 
aujourd’hui autour de 37,7 heures 
par semaine, avec l’adoption prochai­
ne, dans la métallurgie, de la 
semaine de trente-cinq 
heures. Beaucoup d’observa­
teurs allemands posent un 
œil critique sur les excès de 
régulation qu’entraîne une 
telle évolution sociale, dans 
un pays où la durée du tra­
vail maximale est fixée par la 
loi à quarante-cinq heures.

«Impossible, pour un in­
génieur allemand, de tra­
vailler quatre-vingts heures 
par semaine, comme dans 
les pays d’Asie du Sud-Est.
S’il veut le faire, c’est à titre 
privé», observe Norbert Wal­
ter, économiste en chef de la 
Deutsche Bank, qui parle d’une so-
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ciété «encasernée» et «standardi­
sée». «Il n’y a pas de modèle alle­
mand, dit-il. Le Japon est beaucoup 
plus flexible que nous.» Au lieu de 

gérer la pénurie de travail, 
gn comme on le fait chez

Volkswagen avec la semai- 
Allemagne, la ne de quatre jours (qui est 

une forme améliorée de 
loi impose chômage partiel), il serait 

temps, selon Norbert Wal- 
une durée de ter, d’encourager l’effort 

et la performance indivi- travail duelle. Pour Norbert Wal-
. j ter, «l’Allemagne est trèsmaximale de douée pour dissimuler
, son chômage». «Le

oo heures nombre de demandeurs
nar cpmoînp d’emploi y serait plus im-par semaine portant qu’en France, affir­

me-t-il, si l’on analysait la 
réalité des chiffres. Les Allemands 
restent jusqu’à trente ans à l’univer­
sité et partent à la retraite à cinquan­
te-sept ans. Dans l’intervalle, ils si­
mulent des maladies et se font soi­
gner dans des stations thermales.»

Un tabou a sauté
Pourtant, l’introduction de la se­

maine de quatre jours, au début de 
1994 chez Volkswagen, a bouleversé 
le paysage social. Pour la première 
fois, des salariés acceptaient de ré­
duire leur salaire en même temps 
que la durée du travail. Un tabou 
avait sauté.

V
RELAIS &

CHATEAUX
LA FINE FLEUR DES MAÎTRES HOTELIERS

CH ARLEVOIX/CAP-À-L’ AIGLE

LA PINSONNIERE
Entre fleuve et montagnes, une destination de charme pour agréablement combiner travail et 
détente. Sous un même toit: 27 chambres, 2 salles de réunion, piscine intérieure, sauna et 
massothérapie. Restaurant et cave réputés. Forfaits réunion et certificats-cadeaux... pour faire 
plaisir à vos confrères, clients ou employés méritants.

Tél.: (418) 665-4431 ou 1-800-387-4431

ESTRIE / NORTH HATLEY

AUBERGE HATLEY
Grand Prix National de la Gastronomie 1993 et 1994 «La Table d’Or». Un relais pour les 
gourmets-gourmands, classifié 4 fourchettes. Le charme d une vieille demeure bourgeoise perchée 
sur une colline dominant le Lac Massawippi 25 chambres dont certaines avec foyer.
Forfait conférence ind. 3 repas, 2 pauses-café, service. 150S p.p.occ.simple/jour ou 120$ 

p.p.occ.dble/jour.

Tel.: (819) 842-2451

LAURENTIDES / SAINTE-ADÈLE

HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE
Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d’Or des Laurentides, Table de Bronze au Grand Prix 
National de la Gastronomie 1993, 25 chambres luxueuses, vue sur les pentes de ski *** Spécial 
Forfait d'affaires du dimanche au jeudi 42,50 $ par personne, par nuit, occ double, incluant 
luxueuse salle de réunion, café en permanence, équipement d'audio-visuel et service.

Tél. sans frais de Mil: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE /
SAIN T-MARC-SUR-LE-RICHELIEU

HÔTELLLERIE LES TROIS TILLEULS
A St-Marc-sur-le-Richeheu. Une hostellene pai 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, 01 
Lauréat national «Mérite de la Restaurai

Nous avons différents forfaits a vous proposer. 856-7787

: et confortable, dans une demeure d'un 
personnel n'a qu'un seul désir: satisfaire. 
> 5 salles de réunions disponibles.

Quelques semaines plus tard, en 
mars 1994, les partenaires sociaux 
de la métallurgie adoptaient une 
convention collective visant à sauve­
garder le plus d’emplois possible, en 
autorisant les entreprises qui le sou­
haitaient à réduire la durée du travail 
jusqu’à trente heures par semaine, 
sans compensation de salaire.

Cependant, pour la première fois 
depuis des décennies, ces disposi­
tions révolutionnaires ont permis à 
l’économie allemande de réduire le 
coût du travail (rien que dans la mé­
tallurgie, le coût unitaire du travail a 
baissé de 7 % en 1994). Or, «l’impor­
tant n’est pas combien de temps on 
travaille, mais à quel niveau de pro­
ductivité», selon Wolfgang Schere- 
met, chercheur à l’Institut DIW de 
Berlin, qui ajoute: «Toute réduction 
du temps de travail n’a de sens que si 
elle s’effectue sans augmenter les 
coûts.»

La réduction du temps de travail 
n’est plus du tout considérée comme 
la solution miracle. Aujourd’hui, la 
priorité est à la flexibilité des ho­
raires, afin d’adapter le facteur travail 
à la fluctuation de la demande. Dans 
de nombreux cas moins connus que 
celui de Volkswagen (comme chez 
Neoplan, constructeur d’autobus de 
Stuttgart), l’entreprise demande à ses 
salariés, en cas de besoin, de tra­
vailler quarante heures par semaine' 
ou davantage.

o • •

• • •
Le Montréal Aéroport Hilton vous offre les commodités et le cadre qui 
feront de votre prochaine réunion un franc succès. De plus, sa formule 
Rendez-vous Plus vous facilitera la vie. Elle comprend:

• Un tarif de 99 S* par chambre, simple ou double, avec réservation minimum 
de 10 nuitées

• La onzième chambre est GRATUITE
• Salle de conférences GRATUITE si le DOUBLE du nombre d'invités est inscrits
• Un rabais de 50% sur la location de toute autre salle de 

conférences supplémentaire
• Le centre d’affaires Service 2000 **
• Vidéo-Conférence **

* taxes en sus
** les services sont facturés selon vos besoins

Profitez d'A VANTAGES SUPPLÉMENTAIRES en réservant 50 nuitées et plus:
• Obtenez une deuxième chambre SANS FRAIS
• Un crédit de 200 $ sera appliqué à votre compte maître

Celte offre ne peril inc jumelée a aucune autre. Elle est selon la disponibilité des chambres au 
moment de la réservation. Elle restera en vigueur jusqu'au3l décembre 1995

Faites vos réservations et obtenez plus de renseignements en composant le: 
(514)631-2411 poste 7838 ou 1-800-567-2411 ou par télécopieur au (514)631-5933

ttlTl"
12505 Côle île Liesse, Dorval, Québec HOP 107
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Des changements en vue au Palais des congrès
Encore une fois cette année, Le Devoir renoue avec son habitude de 
présenter à ses lecteurs un ensemble de reportages sur le tourisme 
d’affaires. Ce lundi et pour deux semaines encore, soit les 20 et 27 mars, 
ceux-ci porteront sur la situation actuelle et les principales tendances qui se 
dessinent à l’horizon, dans la région de Montréal et de Québec mais aussi 
en région, dans les villes de moyenne importance comme Hull, Trois- 
Rivières, Sherbrooke, Rimouski, Baie-Comeau et Chicoutimi.

fiées, à qui mieux mieux, d’«inquié- 
tantes» par tous les analystes finan­
cière. D’où la prudence de la ministre 
Dionne-Marsolais et de ses collègues 
du Conseil du Trésor, prudence 
d’ailleurs reflétée dans la réduction 
de la subvention dite d’équilibre oc­
troyée au Palais qui, de 21 millions $ 
en 1992-93, a chuté à 17 millions en 
1994-95.

L
a année qui vient devrait en 
' être une de changement 

au Palais des Congrès de 
f Montréal. Depuis plu­

sieurs années déjà, ses 
administrateurs et son président-di­

recteur général en tête, clament la né­
cessité d’agrandir le Palais, de dou­
bler en fait sa superficie. Ils trouve­
ront peut-être un écho favorable à 
leurs attentes d’ici quelques mois.

Rappelant que «plusieurs méga­
projets, tant publics que privés, ont 
contribué au renouvellement de 
l’offre touristique de la région de 
Montréal ces dernières années», la 
ministre déléguée au Tourisme et 
responsable du dossier, Rita Dionne- 
Marsolais, déclarait le 23 février der­
nier aux quelque 750 convives du 
Gala du tourisme et des ambassa­
deurs de grands congrès: «Nous at­
tendons les études qui devraient four­
nir les éléments nécessaires pour per­
mettre de trouver les meilleures solu­
tions, tant pour l’agrandissement lui- 
même que pour le financement du 
projet»

Un peu d’histoire
Quand le Palais des Congrès de 

Montréal a ouvert ses portes le 27 
mai 1983, ce fut au milieu des réti-

Afrique du Sud (rand) 0,4251
Allemagne (mark) 1,0207
Australie (dollar) 1,0845
Barbade (dollar) 0,7341
Belgique (franc) 0,049335
Bermudes (dollar) 1,4237
Brésil (real) 1,7496
Caraïbes (dollar) . 0,5323 
Chine (renminbi) 0,1745
Espagne (peseta) 0,01118
États-Unis (dollar) 1,42347
Europe (ECU) 1,8863
France (franc) 0,2878
Grèce (drachme) 0,00653
Hong Kong (dollar) 0,1875
Indonésie (rupiah) 0,000674
Italie (lire) 0,000868
Jamaïque (dollar) 0,0447
Japon (yen) 0,015928
Mexique (peso) 0,2141
Pays-Bas (florin) 0,9103
Portugal (escudo) 0,00981
Royaume-Uni (livre) 2,2807
Russie (rouble) 0,000313
Singapour (dollar) 1,0142
Suisse (franc) 1,2464
Taïwan (dollar) 0,0551
Venezuela (bolivar) 0,00846

SOURCE BANQUE DE MONTREAL

cences avouées sinon de l’hostilité à 
peine camouflée du monde du touris­
me montréalais. Et de la grande hô­
tellerie en particulier. On se rappelle 
encore les discours que prononçait à 
gauche et à droite, devant la 
Chambre de Commerce et à toutes 
les tribunes qu’il pouvait 
trouver, son p.-d.g. d’alors,
Yves Michaud, pour 
convaincre ses auditeurs, 
études et chiffres à l’appui, 
qu’un tel équipement ne se­
rait pas un gouffre financier 
et ne livrerait pas une 
concurrence déloyale aux 
principaux hôtels de la mé­
tropole, mais qu’il y entraî­
nerait, au contraire, d’im­
portantes retombées éco­
nomiques.

Cette argumentation, Bruno Fra- 
gasso, le présent p.-d.g., n’a nul be­
soin de la soutenir. Le Palais a dé­
montré son utilité et sa nécessité; ses 
partenaires, largement issus du sec­
teur hôtelier, en sont tellement 
convaincus qu’ils l’appuient ferme­
ment et activement dans ses inten­
tions de prendre du volume.

Aujourd’hui, on le sait, le Palais des 
Congrès de Montréal est au premier 
rang pour la tenue de congrès inter­
nationaux au Canada et au troisième 
rang en Amérique du Nord, derrière 
New York et Washington. Si sa 
construction a coûté à l’époque 90 
millions $, son exploitation engendre, 
d’une année à l’autre, des retombées 
de l’ordre de 250 millions et des re­
cettes fiscales de 50 millions. On sait 
aussi que son taux d’occupation 
touche les 70-71 % depuis deux ans et 
devait bientôt atteindre les 75 %, ce 
qui est considéré comme un plafond 
en ce cas.

En 1994, le Palais a accueilli 
103 000 congressistes et visiteurs; ils 
devraient être 125 000 en 1995. On 
prévoit même une année record, tant 
par le nombre d’événements qu’au 
chapitre des revenus: 24 congrès 
d’envergure, canadiens, américains et 
internationaux, s’y tiendront, un «ni­
veau jamais atteint», depuis son inau­
guration alors que les recettes de 
l’exercice financier 1994-95 devraient 
dépasser toutes celles des années an­
térieures.

Malgré tout, la décision ne s’impo­
se pas d’évidence, en raison principa­
lement des restrictions budgétaires 
qui font fureur partout et des coupes 
que tous les gouvernements, y com­
pris celui du Québec, imposent à 
leurs dépenses pour réduire leurs dé­
ficits et éponger leurs dettes quali-

Mais Bruno Fragasso croit pos­
sible d’associer l’entreprise privée à 
cet agrandissement ou même, si be­
soin est, à une relocalisation du Pa­
lais. «L’une ou l’autre option, dit-il, 
coûtera autour de 125 millions pour 
porter la surface d’exposition de 100 

000 à 200 000 pieds carrés et 
pour ajouter 45 000 pieds car­
rés de salles de congrès. 
Certes, nous sommes à l’aise 
sur le marché international, 
mais c’est avec un tel outil 
que nous serions en mesure 
d’être compétitifs sur le mar­
ché américain.»

«Nous étudions, en effet, 
diverses formules, poursuit-il. 
Déménager impliquerait de 
trouver un terrain suffisam­

ment vaste à Montréal — et il y en a! 
— ainsi qu’une autre vocation à l’édi­
fice actuel. Agrandir celui-ci, autour 
duquel on trouve 12 000 chambres 
d’hôtel dans un rayon de 10 minutes 
de marche, exigerait cependant d’as­
sainir le site et notamment de recou­
vrir l’autoroute, à côté de laquelle, 
vous le savez, il n’est pas très 
agréable de marcher.»

Puis, il enfile les arguments. Un 
nouveau Palais, surdimensionné, per­
mettrait d’aller chercher les grandes 
associations américaines, «très exi­
geantes». Cette «nouvelle clientèle» 
s’avère, semble-t-il, fort importante: 
ainsi, il y aurait, aux Etats-Unis, 
quelque 380 associations qui seraient 
«trop grosses pour venir ici». «Imagi­
nez, souligne le patron du Palais: 
même en obtenant une dizaine de ces 
congrès chaque année, on en aurait 
pour des décennies!»

Dernier argument, la concurrence: 
83 % des centres de congrès en com­
pétition avec celui de Montréal, ceux 
de Washington, Boston, Atlanta, Bal­
timore par exemple, ont agrandi leurs 
superficies ou sont sur le point de le 
faire. Toronto, qu’on ne considère pas 
à Montréal comme une véritable 
concurrente, a déjà pris, quant à elle, 
la décision de construire un nouveau 
centre de congrès, de la taille du Pa­
lais de Montréal, près de l’aéroport 

Devant un autre public, cette fois 
celui des membres du Club Rotary de 
Montréal le 7 mars dernier, la mi­
nistre déléguée au Tourisme appor­
tait de l’eau au moulin d’une certaine 
façon, en soulignant la volonté de son 
gouvernement d’affirmer «la spécifici­
té culturelle et économique du Qué­
bec en territçire nord-américain». 
Elle cita, pour cela, le professeur 
Gary S. Becker de l’Université de 
Chicago et Prix Nobel d’économie
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Quand le Palais des congrès de Montréal a ouvert ses portes le 27 mai 1983, ce fut au milieu des réticences avouées sinon 
de l’hostilité à peine camouflée du monde du tourisme montréalais. Et de la grande hôtellerie en particulier.

EVENEMENTS MAJEURS QUI SE TIENDRONT AU PALAIS DES CONGRES DE MONTREAL

Événements

EN 1995

Affluence prévue 
(en milliers de participants)

EXFOR 95 — ACPP — Association canadienne des pâtes et papiers (janvier) 12 000
94"’ Annual Convention of the American Society of Colon and Rectal Surgeons (mai) 2 000
86' Conférence annuelle — Special Libraries Association (juin) 5 000
34' Congrès de l’Association internationale pour la protection de la propriété industrielle (juin) 3 000
82' Congrès annuel de l’Association internationale du personnel de la sécurité d’emploi (juillet) 2 000
19e Congrès international de chimiothérapie (juillet) 8 000
Réunion conjointe — American and Canadian Societies for Horticultural Science (juillet) 2 000
14,h International Joint Conference on Artificial Intelligence — IJCAI 95 (août) 2 000
18“ Congrès international des sciences historiques CISH 95 (août) 3 000
XXe Congrès mondial de la route (septembre) 2 500
Le Collège Royal des médecins et chirurgiens du Canada (septembre) 3 350
The American Society of Plastic and Reconstructive Surgeons (octobre) 5 000

EN 1996

EXFOR 95 —ACPP —Association canadienne des pâtes et papiers (janvier) 15 000
Troisièmes Olympiades nationales de la formation professionnelle et technique (avril)' 2 000
1196 Eckankar Summer Festival (juin) ’ 2 500
Congrès international sur les nourritures affectives et les nouvelles communications (juin) 2 500
Conférence INET’96 (Internet Society) (juin) 3 000
Congrès annuel de l’Association des Clubs Lions — 1996 (juillet) 30 000
XXVI' Congrès international de psychologie (août) 5 000
11 ' Congrès international sur les soins aux malades en phase terminale (septembre) 2 000
Congrès mondial de la conservation (octobre) 2 000

1992 qui expliquait, dans Business 
Week l’automne dernier, que «les pe­
tites nations prospèrent en fournis­
sant aux marchés mondiaux des 
biens et services spécialisés» et en se

spécialisant dans des créneaux trop 
petits pour celles qui ont un impor­
tant volume démographique.

Quoi qu’il en soit, le président-di­
recteur général du Palais des

Congrès de Montréal affiche son opti­
misme: «Si les bonnes décisions sont 
prises d’ici trois ou quatre mois, le 
nouveau Palais sera prêt pour la sai­
son 1999-2000.»

Grâce à l’entente «à ciels ouverts» LA MÉTÉO

Montréal bénéficiera des nouvelles liaisons aériennes
SERGE LAMARRE 

COLLABORATION SPÉCIALE

Pierre Bellerose, directeur de l’ac­
cueil et de la recherche et déve­
loppement à l’Office des congrès et 

du tourisme du Grand Montréal 
(OCTGM), est convaincu que Mont­
réal bénéficiera des nouvelles liai­
sons aériennes qui seront offertes, 
grâce à l’entente «à ciels ouverts», 
dans les mois à venir, principalement 
au niveau des voyages d’affaires, des 
réunions et des congrès. «Montréal, 
comme toutes les grandes métro­
poles, est toujours dépendante des 
liaisons aériennes avec le monde ex­
térieur et cette nouvelle entente “à 
ciels ouverts” rapporte déjà de nou- 
velle? liaisons avec certaines villes 
des Etats-Unis, lesquelles vont nous 
aider sur le plan du tourisme d’af­
faires et d’agrément»

En effet, le président américain, 
Bill Clinton, venait à peine de rentrer 
à Washington de son récent voyage 
au Canada où il scellait l’entente bila­
térale «à ciels ouverts» sur le trans­
port aérien, que le département amé­
ricain des Transports (DOT) approu­
vait 17 nouvelles liaisons entre les 
États-Unis et le Canada. Il s’agit de 
liaisons reliant Montréal, Toronto et 
Vancouver à 12 villes américaines.

Selon la nouvelle entente, qui don­
ne aux transporteurs canadiens et 
américains accès aux villes de 
chaque pays, l’accès à Montréal et 
Vancouver sera toutefois limité pour 
encore deux ans et pour une période 
de trois ans, en ce qui concerne To- 
ronto.

Ainsi, les transporteurs américains 
American Eagle, Continental et 
USAir Shuttle relieront maintenant 
New York (à partir des trois aéro­
ports) et Montréal. Quant à Valujet 
Airlines, un nouveau transporteur à 
tarifs réduits, qui a la particularité de 
ne pas émettre de titres de transport, 
il reliera l’aéroport Dulles de Wa­
shington à Montréal, alors que ce vol 
sera en provenance du sud de la Flo­
ride et d’Atlanta. Northwest Airline 
reliera Montréal et Minneapolis, tan­
dis que Delta Air Line amènera les 
passagers de Montréal vers sa 
plaque tournante d’Atlanta et vice- 
versa.

Au Canada, Air Canada a déjà dé­
posé des demandes pour 24 nou­
veaux créneaux aux aéroports de 
Chicago et de La Guardia à New 
York et offrira des vols directs vers 
d’autres grandes villes des États-Unis 
comme Orlando, Philadelphie et 
d’autres. Canadien International exa­
mine également la possibilité d’offrir 
des services vers de grandes villes 
des États-Unis.

Au festin du lucratif
tourisme d’affaires

La table est mise et Montréal de­
vrait occuper une place de choix au 
festin du lucratif domaine du touris­
me d’affaires au cours des années qui 
viennent. «Les nouvelles liaisons aé­
riennes entre ,un plus grand nombre 
de villes des États-Unis et Montréal, 
notre principal marché sur le plan 
touristique (après le reste du Canada 
et le Québec, quant aux voyages d’af­
faires), sont rendues possibles et se­
ront rentables pour les transporteurs 
grâce à l’avancement de la technolo­
gie dans le secteur de l’aéronautique. 
Des avions plus petits qui peuvent 
quand même franchir de grandes 
distances sont maintenant dispo­
nibles et l’accès à ces appareils aide­
ra Montréal dans les cas où notre 
marché n’est peut-être pas encore 
suffisamment important en nombre 
de passagers pour justifier une liai­
son avec un gros appareil de plu­
sieurs centaines de sièges. Ainsi, 
plus on aura dç liaisons directes avec 
des villes des États-Unis et d’ailleurs, 
plus on pensera à Montréal pour les 
réunions d’affaires et les congrès», af­
firme le directeur de l’accueil à 
l’OCTGM.

Si le progrès technologique en aé­
ronautique peut aider la situation du 
tourisme d’affaires à Montréal, que 
dire des récentes percées de la tech­
nologie dans le domaine des commu­
nications, plus particulièrement au ni­
veau des téléconférences? On sait 
qu’au moins deux hôtels de Mont­
réal, le Hilton Bonaventure et l’hôtel 
du Parc, offrent le service de télécon­
férences par lequel les participants à 
une réunion à Montréal peuvent voir 
sur écran géant et communiquer avec 
d’autres personnes dans une autre vil­
le, à des milliers de kilomètres de là.

«Comme le télécopieur n’a pas eu 
d’impact majeur sur les services de 
messagerie, la téléconférence ne nui­
ra pas aux déplacements d’affaires à 
Montréal, explique Pierre Bellerose. 
Plus les gens communiquent entre 
eux grâce aux innovations technolo­
giques, plus ils ont envie de se ren­
contrer en personne et c’est pour­
quoi, je pense, la téléconférence aura 
plutôt un impact positif sur le touris­
me d’affaires à Montréal.»

Excellente année
L’année 1994 en a été une bonne 

pour Montréal sur le plan touristique 
et Gustav Bamatter, directeur exécu­
tif (sortant) de l’Association des hô­
tels du Grand Montréal, a confirmé 
les chiffres de Pierre Bellerose, affir­
mant que la meilleure façon de quan­
tifier le nombre de visiteurs à Mont­
réal est de citer les données de nui­
tées vendues par les grands hôteliers 
de la métropole.

«Nous avons connu une excellente 
année en 1994, a dit M. Bamatter, 
avec une augmentation de nos 
ventes de plus de 10 % comparative­
ment à 1993. C’est énorme sur le 
plan touristique et hôtelier et c’est 
mieux que les attentes les plus opti­
mistes», dit le représentant de 45 hô­
tels du Grand Montréal qui comptent 
plus de 90 chambres et dont la clien­
tèle d’affaires compte pour un tiers à 
la moitié des revenus.

En 1994, ces grands hôtels ont fait 
2 890 000 nuitées, alors qu’ils en ont 
eu 2 600 000 en 1993. Le taux de fré­
quentation moyen est entre-temps 
passé de 56 % à 61 %. «Durant la ré­
cession, les grandes sociétés ont ap­
pris qu’il n’était peut-être pas néces­
saire de faire voyager leur personnel 
sur une base aussi fréquente et que 
les affaires ne s’en portaient pas plus 
mal, sans compter que ces sociétés 
peuvent maintenant s’appuyer sur la 
téléconférence... Pour 1995, on ne 
peut s’attendre qu’à une légère aug­
mentation de notre volume de 
ventes, parce que ce sont les voya­
geurs d’affaires qui demeurent la 
base de notre commerce, et ces der­
niers ne recommenceront jamais à 
voyager au même rythme et de la 
même façon qu’avant la récession.»

Pierre Bellerose fait état de la re­

prise de l’économie et estime que le 
tourisme d’affaires y est lié encore 
plus directement que le tourisme 
d’agrément. «Si nos marchés tradi­
tionnels, qui comprennent le bassin 
situé daps un rayon de 800 km (nord- 
est des États-Unis, Ontario et le reste 
du Québec), se maintiennent ou re­
prennent du poil de la bête, on en 
ressentira immédiatement les effets à 
Montréal. Aussi, quand nos indus­
tries les plus prolifiques vont, tout va 
sur le plan des réunions et congrès.»

Autrement dit, si les secteurs mé­
dical et pharmaceutique, de la re­
cherche scientifique, de l’administra­
tion financière et légale, des commu­
nications ou du transport reprennent 
du muscle après une récession 
éprouvante, il en sera de même pour 
le tourisme d’affaires.

Récemment, lors du Gala du tou­
risme et des ambassadeurs de 
grands congrès organisé par le Palais 
des congrès de Montréal en collabo­
ration avec l’OCTGM, l’on a intronisé 
11 nouveaux ambassadeurs de 
grands congrès; la majorité d’entre 
eux font partie de la profession médi­
cale. On estime que les événements 
que ces ambassadeurs accrédités ont 
attirés à Montréal et qui auront lieu 
au Palais des congrès de Montréal 
d’ici l’an 2002 attireront plus de 
25 000 délégués; leurs visites à Mont­
réal représenteront 58 950 nuitées 
pour les hôteliers de Montréal et en­
traîneront des retombées écono­
miques de 34,3 millions $.

Toronto a mis l’accent sur les 
congrès américains; l’OCTGN, qui 
convoite aussi très activement cette 
clientèle, a toutefois mis ses efforts 
sur le marché international plus ré­
cemment. «Dans une ville comme 
Montréal, où on parle français, dit 
Pierre Bellerose, ça aide un peu sur 
le marché international mais, ailleurs 
au Canada, le fait français est davan­
tage un problème qu’une force. On 
constate que la médiatisation de 
Montréal (sur le plan de la langue) 
est assez négative. Il est certain que 
le Toronto Sun écrit davantage sur 
les problèmes de langue à Montréal 
que le New York Times. Pour les 
Américains, le fait que la majorité des 
Montréalais parlent français n’est pas 
vraiment un problème... »

Prévision à long terme pour Montréal

■

Aujourd’hui Ce Soir Mardi Mercredi Jeudi

min T

Environnement Canada

Prévision à long terme pour Québec
Aujourd’hui Ce Soir Mardi Mercredi Jeudi

Prévision à long terme pour OTTAWA
Aujourd’hui Ce Soir Mardi Mercredi

V
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Quelq[ues i101iveautés
BIBLE CHRÉTIENNE III

ACTES DES APÔTRES, ÉPÎRES AUX ROMAINS,
AUX CORINTHIENS, AUX GALATHES,
Éditions Anne Sigier, 

vol 1, 432 pages, 
vol. 2, 392 pages

L’originalité de cet ouvrage d’une qualité vraiment ex­
ceptionnelle est de permettre de voir en parallèle les 
textes de l’Ancien et du Nouveau Testaient, de même 
que les commentaires par les Pères de l’Eglise et des au­
teurs contemporains. C’était déjà la logique à l’œuvre 
dans les deux ouvrages précédents parus dans la collec­
tion Bible chrétienne, le pre.mier consacré au Penta- 
teuque, le second aux quatre Evangiles. Cette volonté de 
marier les commentaires anciens et modernes n’a pas 
d’équivalent à notre époque dans l’édition. Chaque ou­
vrage comprend donc deux volumes. Le premier, c’est 
celui de la «Bible commentée par la Bible», le passage bi­
blique étudié reproduit à gauche étant mis en parallèle 
avec d’autres passages, publiés à droite, qui éclairent son 
exégèse. Dans le second volume, le m,ême passage étu­
dié est commenté par les Pères de l’Église et des exé­
gètes modernes reconnus. C’est la Bible commentée par 
Augustin et Grégoire le Grand, ou les théologiens 
Congar et Quesnel. La collection «Bible chrétienne» 
s’adresse autant au public qu’aux chercheurs spécialisés, 
autant aux historiens qui y trouvent pour ainsi dire une

bibliothèque multimillénaire en condensé, qu’aux curés 
qui peuvent se servir de cette mine de renseignements 
pour préparer leurs homélies. Bref, c’est un outil parfait 
pour entrer dans «l’intelligence de la Bible», comme l’a 
écrit un critique. Quatre autres ouvrages sont prévus 
dans cette collection monumentale publiée au 
Québec. On les attend avec impatience et on re­
dit merci à Anne Sigier...

LES ENFANTS DES SECTES,
Hayat El Mountacir 

Fayard,
366 pages.

me, jette l’effroi plus d’une fois. Quant il est question de 
l’exploitation sexuelle des bambins dans plusieurs sectes, 
par exemple, ou des sévices corporels et des tortures 
mentales qu’on a fait subir aux petits innocents, la plupart 
du temps avec l’approbation de leurs parents. Ce qui 

prouve encore une fois que ce ne sont pas seule­
ment les individus qui sont concernés par les ac­
tivités des sectes, mais toute la société, puisqu’il 
y a là, trop souvent, des cas tristes et irréfutables 
où l’on brime les droits de la personne au nom 
des libertés religieuses.

Mme El Mountacir est «chargée d’étude à Stéphane 
l’Union nationale des associations de défenses Baillargeon 
des familles et de l’individu. Si l’UNADFI est ♦ ♦ ♦ 
l’équivalent de notre Info Secte, Hayat El Moun­
tacir est un peu la version française (et en jupons) de 
notre Yves Casgrain national. Son livre part d’une ques­
tion complexe: les sectes respectent-elles la convention 
des droits de l’enfant ratifiée par de nombreux pays à tra­
vers le monde. Elle y répond à l’aide d’une documenta­
tion précise et blindée, patiemment accumulée, sur les 
raéliens, les scientologues et tous les autres groupes 
pourfendeurs de libertés. Et le portrait qu’elle trace finale­
ment, sans pourtant jamais tomber dans le sensationnalis-

ENQUÊTE SUR LES MYSTÈRES DU CONFESSIONNAL,
Giordano Bruno Guerri,Filipacchi 

315 pages

L’auteur a l,e (pré) nom pour publier un brûlot 
critique de l’Église catholique. Dans cet ouvra­

ge décapant, réalisé à partir d’une enquête minutieuse 
sur le rituel de la confession, il montre combien cette ins­
titution millénaire est monstrueusement amorale: elle 
entend sans écouter, elle absout sans comprendre et elle 
demeure immuablement la même, dogmatique, trop 
dogmatique. Au bout du compte, Guerri met en lumière 
cette incroyable contradiction qui fait qu’au nom de 
Dieu, des confesseurs catholiques pardonnent les abus 
de confiance («trois Ave Maria»), l’homicide («un acte

de contrition») et les plus basses perversions politiques 
et sexuelles («dix Ave Maria» pour inceste et viol d’en­
fant!), tout en condamnant avec rage et force le divorce, 
l’avortement ou l’homosexualité. Dieu Lui-même doit en 
pleurer...

LA GRÂCE ORIGINELLE,
Matthew Fox,

Bellarmin — Desclée de Brouwer,
416 pages

Matthew Fox est encore prêtre, mais il n’est plus do­
minicain depuis que le Vatican l’a «invité» a quitter son 
Ordre, en 1993. La Grâce originelle, publiée en 1983, y 
était pour quelque chose. L’ouvrage s’est vendu à plus de 
200 000 exemplaires en version originale. Le théologien 
y propose rien de moins qu’une nouvelle spiritualité tou­
jours fondée sur la bénédiction originelle, mais orientée 
vers quatre «chemins de croissance», supposèrent plus 
appropriés aux besoins de vérités actuels: «La via positi­
va de la création, la via negativa de la croix, la via creati- 
va qui nous permet d’apprivoiser notre propre divinité, et 
la via transformativa, sous le signe de la compassion, de 
la célébration et de la justice». Avec tout ça, on com­
prend que M. Fox travaille dans l’esprit californien. Il di­
rige d’ailleurs toujours l’Institut pour la culture et la spiri­
tualité de la Création, à Oakland.
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AVIS PUBLICS
HFures de tombée

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

TéL 985-3344 Fax: 985-3340

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC. NO: 500-02-008493-947. - 
DEMANDE DE PAIEMENT ET AVIS DE 
VENTE - 2532-4203 QUÉBEC INC., 
Partie demanderesse, -vs- OHANNES 
VERAMIAN, EUGENIE DEMLAKIAN ET 
BEDROS VERAMIAN, Partie 
défenderesse. Le 23e jour de mars 
1995, à 13h00, au 1155, UNIVERSITY, 
Rc. à MONTRÉAL, Qc, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de 
OHANNES YERAM1AN, EUGENIE, 
saisis en cette cause, consistant en: 1 
Caisse enregistreuse électronique 
amende; 1 lot de petits présentoirs; 17 
paires de bas de nylon variés. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: 
GiUSEPPE VITALE, huissier du district 
de Montréal, 514-848-0979, Fax: 848- 
7016. MACERA S ASSOCIES 
HUISSIERS, 31, rue St-Jacques Ouest, 
Rez-de-chaussée, Montréal, Québec, 
H2Y1K9.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC, NO: 500-02-008493-947. - 
DEMANDE DE PAIEMENT ET AVIS DE 
VENTE - 2532-4203 QUÉBEC INC., 
Partie demanderesse, -vs- OHANNES 
YERAMIAN, EUGENIE DEMLAKIAN ET 
BEDROS YERAMIAN, Partie 
défenderesse. Le 24e jour de mars 
1995, à 10hOO, au 4040, ORLY, à 
BROSSARD, Qc, district de Longueuit, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de OHANNES 
YERAMIAN, EUGENIE, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Téléviseur 
couleur; 1 congélateur horizontal; 1 
vidéo de marque Magnavox. Et autres... 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: 
GIUSEPPE VITALE, huissier du district 
de Montréal, 514-848-0979, Fax: 848- 
7016. MACERA 5 ASSOCIES 
HUISSIERS, 31. rue St-Jacques Ouest, 
Rez-de-chaussée, Montréal Québec, 
H2Y1K9.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL. COUR DU 
QUÉBEC. NO: 500-02-008493-947. - 
DEMANDE DE PAIEMENT ET AVIS DE 
VENTE - 2532-4203 QUÉBEC INC.. 
Partie demanderesse, -vs- OHANNES 
YERAMIAN, EUGENIE DEMLAKIAN ET 
BEDROS YERAMIAN, Partie 
défenderesse. Le 23e jour de mars 
1995, à 11 hOO, au 1170, PEEL. RC, à 
MONTRÉAL, Qc, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de OHANNES 
YERAMIAN, EUGENIE, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Caisse 
enregistreuse de marque Samsung: 1 
calculatrice de marque Janmon 1 lot de 
présentoirs. Et autres... Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: GIUSEPPE VITALE, 
huissier du district de Montréal, 514- 
848-0979, Fax: 848-7016. MACERA & 
ASSOCIES HUISSIERS, 31, rue St- 
Jacques Ouest, Rez-de-chaussée, 
Montréal, Québec, H2Y1K9.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, NO: 500- 
32-000561-946. COUR DU QUEBEC. 
JEAN CANTIN, Partie demanderesse, 
C. MARLENE DUFOUR, Partie 
défenderesse. AVIS PUBLIC EST PAR 
LE PRÉSENT donné que les effets 
mobiliers de la partie défenderesse 
saisis en cette cause seront vendus au: 
2304, DELORINIER, MONTRÉAL, à 
10hOO, le 24e jour de MARS 1995, à 
savoir: 1 véhicule automobile Chevrolet 
Chevette, 2 portes. LESQUELS 
EFFETS seront vendus pour argent 
comptant au plus offrant et dernier 
enchérisseur. DONNÉ à ST-JEROME, 
ce 10e jour de MARS 1995 ERIC 
LATRAVERSE, HUISSIER DE 
JUSTICE. Fl LION 8 ASSOCIÉS 
HUISSIERS, 110 de Marligny, St- 
Jérôme, Québec, J7Y 2G1. Tél: 436- 
8282, Fax: (514)436-6634.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR 
MUNICIPALE DE ST CONSTANT, NO: 
C94-0004774. Ville de St Constant, 
Partie demanderesse, -vs- Eric Sorel, 
Partie défenderesse. Le 24 mars 1995, 
à 10h00, au 2445 Boul. Rome, app. 10, 
Brassard, Qc, district de Longueuil, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de: Eric Sorel, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 
télévision portative RCA XL100; 1 vidéo 
cassette VHS RCA; 1 amplifiacteur 
Yamaha A-40; 1 lecteur de cassette 
double K-40;1 tuner Yamaha T-33; 1 
lecteur de disque compact Sony CDP- 
C315; 1 table tournante Sony; 2 
enceintes acoustiques Tannoy; 1 
meuble en mélamine grise. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: Daniel Ledoux, 
huissier du district de Longueuil, 
(514)465-4650. GAUCHER, 
HUISSIERS, 558, Notre-Dame, bureau 
102, Saint-Lambert, Québec, J4P 2K7.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR 
SUPÉRIEURE. NO: 505-12-011382- 
937. MOLITA SEXTON, Partie 
demanderesse, -vs- GERALD JOSEPH, 
Partie défenderesse. Le 23 mars 1995, 
à 10h30 heures, au 1160, TERR. DES 
SAULES, app. 1. LONGUEUIL, QC, 
district de LONGUEUIL, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de: GERALD JOSEPH, saisis en 
cette cause, consistant en: un véhicule 
de marque Chevrolet Asuna, 1993, 2 
portes, de couleur blanche. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Informations: RICHARD LAURIN, 
huissier du district de Longueuil, (514) 
679-0975. Fax 679-0976. FORGET. 
JODOIN 8 ASSOCIÉS, HUISSIERS. 
460, St-Charles-O, # 301 Longueuil, Qc. 
J4H 1G4.

PRENEZ AVIS que GORDON BOYD 
CLARKE, domicilié au 81. Carson 
Place à Dollard des Ormeaux, 
Québec, Canada (H9B 2J4) 
présentera au directeur de l'état civil 
une demande pour changer son nom

APPEL D’OFFRES
randissement et réaménagement 1995 
ILLÈGE ST-PATRICE 
5, rue St-Patrice ouest 
igog (Québec) J1X1W4

IOPRIÉTAIRE
immission scolaire de Memphrémagog
9, rue Percy
igog (Québec) J1X1B5

ICHITECTES
iinville et Mailhot. architectes 

30, rue Rioux, bureau 201 
Sherbrooke (Québec) J1J 2W7

Au bureau de l'architecte à partir du mardi, 14 mars 1995 à 
15 heures.

Dépôt
Pour les entrepreneurs généraux, cent dollars (100 S) 
remboursable (chèque visé ou argent) si plans et devis remis dans 
les trente (30) jours et en bon état.

Garantie de soumission
Chèque visé ou cautionnement au montant de 60 000 S, valide pour 
quarante-cinq (45) jours, à l'ordre du propriétaire.

Réception et ouverture des sotimisîip.ns
Le 4 avril 1995 à 16 heures, heure locale, au bureau de la 
Commission scolaire de Memphrémagog.

Soumissionnaires
Seules seront considérées aux fins d'octroi du contrat les soumis­
sions des entrepreneurs ayant un établissement au Québec ou,

ibie au Québec ou 
ccord et détenant. 
,oi sur lç bâtiment 
i accepter aucune

offres

lorsqu un accord mtergouverinementai est a
dans une province ou un terr Itoire visé par
le cas échéant, la licence reqijise en vertu c
(LR Q . c B -1.1). Le proprilitaire ne s'enç
des soumissions reçues.

Cet appel d'offres constitue uin abrégé des t(
off des inclus aux soumissionnaires

Lucien Carrier.

en celui de OLIVER GORDON BOYD 
CLARKE.
Montréal, le 10 février 1995

ME MAURICE BROSSARD, 
. Avocat.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-215163-936 

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la famille 

(Divorces)
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
ANGELA IASENZA

Partie réquérante 
-c-

GIUSEPPE COLOMBO
Partie intimée

ASSIGNATION
ORDRE est donné à GIUSEPPE 
COLOMBO, de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 1, rue Notre- 
Dame est, Montréal, salle 2.17 le 4 
mai 1995, à 9h00, suite à la 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la requête amendée en 
modification de mesures accessoires 
quant à la garde de l'enfant mineure 
a été remise au greffe, salle 1.100, à 
l'intention de GIUSEPPE COLOMBO. 
Lieu: Montréal 
Date: Ce 09 mars 1995

DOMINIQUE DIBERNARDO, G.A.

Avis suivant l’article 795 du Code civil 
du Québec: L’inventaire des biens de 
la succession Jeannette Bélair, en 
son vivant résidant au 10,390, 
Grande Allée, Montréal, Qc, H3L 
2M3, peut être consulté au 238, 
boulevard Ste-Rose, Laval, Qc.

9014-2167 QUÉBEC INC. 
PRENEZ AVIS que 9014-2167 
QUÉBEC INC., une compagnie 
constituée en vertu de la Partie 1A de 
la Loi sur les compagnies et ayant 
son siège social en la ville de 
Montréal, demandera à L'Inspecteur 
général des institutions financières de 
la province de Québec, la permission 
de se dissoudre selon les 
dispositions de la Loi sur les 
compagnies.
DATÉ ce 8e jour de mars 1995.

LAFLEUR BROWN 
Procureurs de la compagnie.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-222594-958
COUR SUPÉRIEURE

AVIS DE LA 
PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE

LE GROUPE

Boudreau 
Richard

DANS L’AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE:
GROUPE PUBLI-MO-
RIN INC., dûment incor­
porée selon la Loi, 
ayant son siège social 
et sa principale place 
d’affaires au 390, rue 
Deslauriers, 2e étage, 
dans la ville de St-Lau- 
rent et dans le district 
de Montréal, Province 
de Québec.
AVIS est par les présen­
tes donné qu’une ordon­
nance de séquestre a 
été rendue contre la 
débitrice précitée le 13e 
jour de février 1995 et 
que la faillite est réputée 
rétroagir au 2 février 
1995 et que la première 
assemblée des créan­
ciers sera tenue le 21e 
jour de mars 1995, à 
13h30, au bureau du 
Séquestre Officiel au 5, 
Place Ville-Marie, 8e 
étage, pièce 800, 
Montréal (Québec).

RENSEIGNEMENTS
Les personnes désirant 
des renseignements 
additionnels sont priées 
de communiquer avec
M. Réjean J. Bou­
dreau, c.a., Syndic.

355. Des Récollets. 
Montréal (Québec) H2Y1V9 

Tél.: 849-2100 
Téléc.: 849-9292

(Chambre de la famille) 
PRÉSENT 

Greffier adjoint
MARIA JACINTA BARROSO DIAS, 

Partie demanderesse 
c.

MANUEL MARIA BARROSO 
RIBEIRO,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à MANUEL 
MARIA BARROSO RIBEIRO de 
comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1 est rue Notre-Dame, salle 
1.100, dans les TRENTE (30) jours 
de la date de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de MANUEL MARIA 
BARROSO RIBEIRO.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 01 MARS 1995

MICHEL MARTIN, G.a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-222728-952
AIDE JURIDIQUE

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la famille 

- divorce
Présent greffier adjoint 

Michel Martin
VOLKOVA Lada, sans emploi, 
résidant et domiciliée au 3150 
Rosemont, #1, en les cité et district 
de Montréal, province de Québec 
CANADA H1Y1M5,

Partie demanderesse 
-c.-

NELSON VICENTÉ CONSEPCION 
DURAN, de domicile inconnu,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à NELSON 
VICENTÉ CONSEPTION DURAN de 
comparaître, au greffe de cette Cour 
situé au 10 est rue St-Antoine à 
Montréal, salle 1.100, dansles trente 
(30) jours de la date de la publication

du présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie de la DÉCLARATION DE 
DIVORCE a été mise au greffe à 
l’intention de monsieur NELSON 
VINCENTÉ CONSEPTION DURAN. 
MONTRÉAL, le 9 mars 1995.

MICHEL MARTIN, G.a,

VMySjr
actif

pamicipauion

Métivier
&ASSOC1ÉS
©Syndic

LOI SUR LA FAILLITE ET 
L’INSOLVABILITÉ

Avis est, par les présentes, 
donné que ABOLGHASSEM 
MORTEZAI du 960, rue 
Joseph Janot, app. 7, 
POINTE-AUX-TREMBLES 
(Québec) a fait cession de 
ses biens le 3e jour de mars 
1995 et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 20e jour de 
mars 1995 à 14h00 à la 
Direction des Faillites,du 5, 
Place Ville-Marie, 8e Étage, 
Montréal (Québec).
Daté de Sainte-Foy, 
ce 8e jour de mars 1995 
ÉRIC MÉTIVIER, C.I.P., 
SYNDIC
à l'actif de Abolghassem 
Mortezai
BUREAU DE MÉTIVIER & 
ASSOCIÉS, SYNDIC

QUÉBEC Iberville 111, 2960, boul. Uurier
' Victoriaville Bureau 210, Sainte-Foy (Québec) 
• Saint-Joseph G1V4S1 Tél.: (418) 651-5500 

(Beauce) Téléc.: (418) 651-8077

Quand je serai grand, 
je serai guéri.

APPEL D’OFFRES
pour 14h, heure de Montréal

GLV.51807.A
Iem«rdi28msrs 1995

i i

le mardi 4 avril 1995 le mardi 4 avril 1995

Région Laurentide*
CONSTRUCTION DE 
CANALISATIONS 
SOUTERRAINES ET DE PUITS 
D’ACCÈS A DIFFÈRE NTS 
ENDROITS DELA RÉGION 
EXCLUANT U SECTEUR 
OUTAOUA1S

Cour de formation des 
monteurs 
St-Hyacinthe

TRAVAUX DE DRAINAGE ET DE 
CONFECTION D'UNE STRUCTURE 
DE PIERRE CONCASSÉE

FOURNITURE DE 
14 CHARIOTS ÉLÉVATEURS 
A FOURCHES

Admissibilité : Principale place 
d'affaires au Québec

Admissibilité : Principale place 
d'affaires au Québec

Admissibilité : Place d'affaires 
au Québec

Envergure des trevaux : 
1000000$

Envergure : 100 000 $

Prix du d.a.o.:25$ Prix du d.a.o.:25$ Prix du d.a.o.: 25$

lemardiétvri 1995 le mardi 4 avril 1995 le mardi 4 avril 1995

FOURNITURE DE 11 TOURS 
D'ÉCLAIRAGE ET
42 LAMPADAIRES

8arrage Mills II
Région Matapédia
RÉFECTION DU BÉTON 0ES 
PIUERS AVALS DE
L'ÉVACUATEUR ET AUTRES 
TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL

Postes St-Pascal, Cap-Chat, 
Ansa Pleureuse, Matapédia et 
Bonaventure
INSTALLATION ÉLECTRIQUE ET 
TRAVAUX CONNEXES DE GÉNIE 
CIVIL

Admissibilité : Piece d'affaires 
au Québec

Admissibilité : Principale place 
d’affaires au Québec

Admissibilité : Principale place 
d'affaires au Québec

Envergure : 500 000 $ Envergure : 250 000 $

Prkdu d.a.o : 25$ Prêt du d.a.o.:25$ Prix du d.a.o.: 50S

................. .... ——

le mardi 4 avril 1996 le mardi 11 avril 1995 le mardi 11 avril 1995

Poste Rouyn
Comté de Rouyn-Norandi 
-Témtscamingue

INSTALLATION ÉLECTRIQUE ET 
TRAVAUX CONNEXES DE GÉNIE 
CIVIL

Admissibütè : Principale place 
d'affaires au Québec

Envergure: 300 000$
Pm du d.a.o.:25S

Régions administratives
Abitibi Témiscaningue,
Nord du Québec et Saguenay- 
Lec-St-Jean
FOURNITURE ET TRANSPORT DE 
VIVRES POUR LES CAFÉTÉRIAS 
DES SITES NÉMISCAU, LG-1, 
LG-2.LG-3, LG-4, LA-1 ET BRISAY 
Admissibilité : Place d'affaires 
dans les régions 02,08 et 10 
du Québec
Envergure: Il 000000$

Prêt du d.a.o. : 25$

Section La Vérendrye - Pylône 
138, Section Rivière FlapJack - 
La Vérendrye
INSTALLATION D’UN CÂBLE DE 
GARDE A FIBRES OPTIQUES SUR 
LA UGNE À 735 KV ENTRE LES 
POSTES ABITIBI ET GRAND 
BRÛLÉ
Admissibilité : Principale plsce 
d'affaires su Québec

Envergure: 2 500 000$
Prix du d.a.o.: 50$

Le montant du document d'appel d’offres (d.a.o.) est non remboursable et doit être payé sous forme de 
chèque ou de mandat è Tordre d’Hydro-Quèbec.
Bmtfji 4ê laumiwiffn : 10 % du montant total
La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé, de cautionnement fourni par une 
conçegnie d'assurance, de lettre de crédit irrévocable ou d'obligations au porteur.
L'intéreasé è eoumsaiomer doit fournir son numéro de téléphone et de télécopieur lors de sa demande 
de document t appel S offres.
La document d'appel d'offres peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi ds8h00à 16h00è 
T endroit auivant :
HYDRO-QUÉBEC 
Di racé en Acquisition
HO. keul. de Maisemetm est bureau 2-007,2a étaga, Montréal (Québtc) H214M3 
Peur renseigne mants : (514) 140-4903
Pfff'im Dans le cidre de ce projet, les intéressés è soumissionner peuvent égelemets consulter 
ou obtenu le document du lundi au vantradi de 8h è 12h et de 13h è 16h aux adressas suivantes :

HYDRO-QUÉBEC , .
Siège régisaM. rez-de-chaussée (1.01). 104. ta Rut. Rouyn Noranda (Quebec)
Peur renseignements : (US) 784-5124. posta 2534
HYDRO-QUÉBEC ^ ,
Centra dacyriaition (porta 149L 255. ru# Racint ait Chicoutimi.(Quebec)
Peur rtnaeignemarte : {«111 8» 009

Fondation Charles-Bruneau 256-0404

Appel d’offres

Ville de Montréal
Service du Génie

Des soumissions seront reçues, 
avant 14 heures à la date indiquée 
ci-dessous, au Service du greffe de 
la Ville de Montréal, 275, rue Notre- 
Dame Est, bureau R-005, Montréal 
(Québec), H2Y 1A6 pour:

SOUMISSION 8151

Date d’ouverture: 22 mars 1995

Reconstruction de trottoirs, là où re­
quis, sur les rues Jarry et Sanguinet 
ainsi que la Place Northcrest - 
Groupe 03

Documents disponibles au Service 
du génie
Module génie civil
700, rue St-Antoine Est, bureau
1.440 (872-3282/3281)

Les personnes intéressées peuvent 
se procurer les documents relatifs à 
cet appel d'offres, contre un dépôt 
non remboursable au montant de 
97,00$ T.T.C., en argent comptant 
ou chèque visé à l’ordre de la Ville 
de Montréal, à compter du 13 mars 
1995.

Pour être considérée, toute soumis­
sion devra être présentée sur les 
formulaires spécialement préparés 
à cette fin dans une enveloppe clai­
rement identifiée fournie par la Ville 
à cet effet.

Les soumissions reçues seront ou­
vertes publiquement, au bureau 
R-005 au rez-de-chaussée de l'Hôtel 
de Ville, immédiatement après l’ex­
piration du délai pour leur présenta­
tion.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et n'assu­
me aucune obligation de quelque 
nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

Montréal, le 13 mars 1995

Le greffier,
Léon Laberge

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe 
Règlements

Avis public est donné que le Conseil 
municipal, à son assemblée du 19 
juin 1989, a adopté les règlements 
suivants:

95-028 Règlement abrogeant divers 
règlements portant approba­
tion de projets de construc­
tion, de modification ou d'oc­
cupation de bâtiments dans 
l’arrondissement Ville-Marie

95-029 Règlement modifiant divers 
règlements portant approba­
tion de projets de construc­
tion, de modification ou d'oc­
cupation de bâtiments dans 
l'arrondissement Ville-Marie

95-030 Règlement modifiant le règle­
ment sur les exemptions en 
matière d'unités de station­
nement (5984)

95-031 Règlement modifiant le règle­
ment sur les exemptions en 
matière d’unités de station­
nement (5984)

95-032 Règlement modifiant le règle­
ment sur les exemptions en 
matière d’unités de station­
nement (5984)

95-033 Règlement sur l'occupation, 
par maison plein coeur, du 
rez-de-chaussée et du sous- 
sol du bâtiment situé aux 
1603-1613, rue Dorion

95-034 Règlement sur l'occupation, 
par la Société Saint-Vincent 
de Paul de Montréal, d'un lo­
cal au rez-de-chaussée du bâ­
timent situé au 137, rue 
Saint-Ferdinand

95-035 Règlement sur la construc­
tion et l'occupation du bâti­
ment situé aux 3301 à 3311 
boulevard Saint-Joseph, par 
le centre d’accueil - centre lo­
cal de services communau­
taires de Rosemont

95-036 Règlement autorisant l'agran­
dissement de l’hôpital Jean- 
Talon sur un emplacement si­
tué à l'intersection Nord- 
Ouest des rues Jean-Talon et 
Garnier

95-037 Règlement sur la construc­
tion et l'occupation, par le 
centre d'accueil Ovila Légaré, 
d’un agrandissement au bâti­
ment situé au 1615, avenue 
Émile Journault

95-038 Règlement modifiant le règle­
ment d'urbanisme (U-1)

95-039 Réglement sur le développe­
ment du campus de 
l'Université McGill et autori­
sant la construction et l'occu­
pation d'un bâtiment pour la

BaoB

Faculté de génie

95-040 Règlement sur l'occupation, 
par l'Université McGill, du 
bâtiment situé au 3559, rue 
University

95-041 Règlement autorisant
l'agrandissement et l'occu­
pation du bâtiment situé au 
3600 boulevard Du 
Tricentenaire, dans le quar­
tier de Pointe-aux-Trembles

95-042 Règlement modifiant le rè­
glement sur la refonte des 
règlements (R-3)

95-043 Règlement modifiant le rè­
glement créant la commis­
sion des services élec­
triques de la ville de 
Montréal (C-8)

95-044 Règlement sur la fermeture 
d’une ruelle située au Nord- 
Est de la 41e Avenue entre 
la rue Roy et l'autoroute de 
la Rive-Nord, à Montréal

95-045 Règlement sur la fermeture 
d’une ruelle située à l'est du 
boulevard Saint-Jean- 
Baptiste, au nord du boule­
vard Maurice-Duplessis, à 
Montréal

95-046 Règlement modifiant le rè­
glement permettant d’occu­
per le tréfonds des ruelles 
situées au nord du boule­
vard Crémazie, entre les 
rues Berri et Lajeunesse, 
avec des structures propo­
sées (garage) (8716)

95-047 Règlement sur la fermeture 
d'une partie de ruelle située 
au Nord-Est de la rue de 
Lille et au Sud-Est du boule­
vard Gouin, à Montréal

95-048 Règlement sur la fermeture 
d'une partie de ruelle située 
au Nord-Est de la 5e 
Avenue et au Sud-Est de la 
rue René-Lévesque, à 
Montréal

95-049 Règlement autorisant la
conclusion d'ententes avec 
des concessionnaires pour 
la délivrance de licences 
pour chiens et l’application 
des dispositions pertinentes 
du règlement sur le contrô­
le des chiens et autres ani­
maux (C-10), pour l’année 
1995.

Montréal, le 13 mars 1995

Le greffier.
Léon Laberge
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LES SPORTS
Jeux panaméricains

Marie-Josée Gibeau fait 
la barbe aux Américaines

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

Mar Del Plata, Argentine — Marie-Josée Gibeau, 22 
ans, de Lachine, est devenue la première médaillée 
québécoise des Jeux panaméricains et elle n’a pas fait les 

choses à moitié puisqu’elle a mérité l’or à la suite de la 
belle victoire canadienne en kayak à quatre (K-4).

C’est une sensation «incroyable», a-t-elle avoué quelques 
heures après la victoire. «Je prévoyais une médaille, mais 
ce qui est une grande surprise, c’est que je m’attendais à 
une meilleure lutte des Américaines.» Les Canadiennes les 
ont devancées par plus de deux secondes, tandis que les 
Cubaines ont terminé au troisième rang.

Gibeau était bien contente d’avoir fait la barbe aux 
Américaines: «On en connaît quelques-unes, et pour 
elles c’était pas mal dans la poche avant la course... » 

Gibeau participera aujourd’hui à l’épreuve de K-2, tou­
jours sur 500 piètres, en compagnie de Kelly O’Leary, de 
la Nouvelle-Ecosse, et elle vise encore une médaille. 
«Mais encore une fois laquelle?», se questionne-t-elle.

Inscrit en K-l sur 100 mètres, Emmanuel Auger, de 
Lachine, a terminé au quatrième rang, à près de quatre

secondes du Brésilien qui s’est classé derrière un Argen­
tin et un Américain.

«Je suis content quand même vu que c’était ma pre­
mière course de l’année», a-t-il dit. Sans chercher d’ex­
cuses, il estime que le fort vent et les fortes vagues ont 
pu nuire plus aux Canadiens qui, à cause du climat chez- 
nous, étaient moins bien préparés.

Il vise une médaille aujourd’hui sur 500 mètres, une 
distance qu’il préfère.

Même scénario pour Erik Gervais et Dominic Sauvé, 
de Valleyfield, qui faisaient partie de l’équipe de K-J qui 
s’est classée au quatrième rang, derrière Cuba, les Etats- 
Unis et l’Argentine (qui avait plus de deux secondes 
d’avance).

«Nos deux coéquipiers de l’Ontario ont aussi eu des 
difficultés en K-2 et nous allons être pompés», a indiqué 
Gervais, qui estime que les Canadiens sont probable­
ment de meilleurs sprinters. «Et puis au moins, on va sa­
voir de ce que ça va avoir l’air», a-t-il ajouté.

Le Canada est en effet représenté par une jeune équi­
pe, la relève à quelques exceptions, ce qui n’a pas empê­
ché Tamas et Attila Dubay de gagner la médaille d’ar­
gent en C-2 (canoë sur 1000 mètres).

SKI ALPIN

Le titre pour Schneider, la 
victoire pour Wiberg

Parpan, Suisse (Reuter) — S’il en 
était encore besoin, Vreni 
Schneider a confirmé, hier, qu’elle 

reste la meilleure technicienne du 
cirque blanc avec une sixième Cou­
pe du monde de slalom.

Sous les yeux de son public, la 
Suissesse a pris la deuxième place 
du slalom de Parpan derrière la Sué­
doise Pernilla Wiberg, ressuscitée 
par sa première victoire de la saison.

Cet accessit, s’il n’a pas la saveur 
d’une quatrième victoire cette sai­
son, est suffisant pour s’emparer du 
titre avant la dernière épreuve lors 
de la finale à Bormio. Avec un total 
de 460 points, elle se place hors de 
portée de sa dauphine Martina Ertl, 
troisième à Parpan, et qui compte

27§ points dans la spécialité.
Eblouissante de fluidité dans le 

deuxième tracé, la Suissesse a 
connu un weekend de rêve. Seiziè­
me de la descente, elle termine à la 
deuxième place du combiné et re­
prend la tête du classement général 
de la Coupe du monde.

Ses 1090 points lui assurent une 
avance, certes mince mais qui pour­
rait être suffisante, sur l’Allemande 
Katja Seizinger (1055) qui depuis 
quatre ans court en vain après un 
premier titre.

«Je voulais prouver que je pouvais 
bien marcher devant mon public, a-t- 
elle déclaré. Cela a été un weekend 
très agréable et je suis satisfaite 
d’avoir repris la tête du classement.»

ATHLETISME

Plaziat 
prend l’or

Barcelone (Reuter) — Grandissi­
me favori, le Français Christian 
Plaziat est logiquement devenu 

champion du monde d’heptathlon, 
hier, à Barcelone.

En l’abscence de son rival Dan 
O’Brien, Plaziat, ancien recordman 
du monde, a enseveli sous un nou­
veau succès son énorme faux pas 
des Jeux olympiques de Barcelone.

Promu porte drapeau de l’athlétis­
me français il y a un an aux cham­
pionnats d’Europe en salle, le Lyon­
nais a confirmé qu’il restait un grand 
pourvoyeur de médailles lors de 
championnats du monde où la Fran­
ce a peu brillé. Sur son épreuve fé­
tiche, Plaziat a devancé le Tchèque 
Tomas Dvorak, médaille d’argent, et 
le Suédois Henrik.

Sous un jour nettement 
plus favorable

Le Canadien entreprend ce soir 
à Pittsburgh sa semaine 

la plus chargée du calendrier

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Pittsburgh —Le Canadien devra 
gagner des matchs à l’extérieur 
s’il entend participer aux séries. Jus­

qu’ici, le Tricolore présente un dos­
sier de 2-9-2 loin du Forum. De plus, 
les deux victoires ont été 
acquises face aux Séna­
teurs d’Ottawa et aux Pan­
thers de la Floride. Voilà 
qui n’est pas rassurant.

C’est pourquoi le match 
de ce soir contre les Pen­
guins de Pittsburgh revêt 
une telle importance. Mais 
contrairement au dernier 
voyage que l’équipe a en­
trepris après avoir encaissé 
une dégelée de 7-0 au Fo­
rum face aux Flyers de Phi­
ladelphie, celui à Pitts­
burgh se présente sous un 
jour nettement plus favorable.

«J’ai l’équipe que j’aurais souhaité 
avoir il y a une dizaine de jours», a 
déclaré Jacques Demers, hier, au 
lendemain de la victoire de 3-1 rem­
portée face aux Rangers de New 
York. «Nous venons de disputer 125 
minutes de hockey quasi parfait. Je 
n’entrevois pas de surprise et je ne 
prévois apporter aucun changement. 
Je ne veux rien de différent. Il n’y a 
rien à changer, et nous n’aurons au­
cune excuse à offrir», a ajouté l’en­
traîneur, qui est également réconfor­
té par le match nul de mercredi face 
aux Sabres de Buffalo.

Demers dit ignorer pourquoi 
l’équipe éprouve tant de misère à 
l’étranger. Manque de préparation, 
de concentration, de confiance sans 
doute. Mais d’après Yves Racine, les 
nouveaux trios qui ont été réunis 
contre Buffalo devraient donner de 
meilleurs résultats.

«Les changements de lignes y 
sont pour beaucoup dans les trois 
points sur quatre qu’on vient d’amas-

Les

Penguins, 

les Bruins 

et les

Nordiques:

quelle

semaine

ser contre Buffalo et New York, ex­
plique le défenseur. On a les mêmes 
trios et il y en a trois qui peuvent 
marquer.

«Celui de Brunet fait tout un tra­
vail, précise Racine. Mais ça ne me 
surprend pas. (Vincent) Damphous- 
se m’avait dit qu’il pourrait bien s’en­

tendre avec Brunet.
«Benoit est notre 

meilleur joueur cette sai­
son, ajoute le patineur de 
Matane. Il fait tourner 
l’équipe depuis deux se­
maines. On lui doit beau­
coup.»

Comme Demers, Racine 
entrevoit le match à Pitts­
burgh avec optimisme.

«Les deux derniers 
matchs nous ont donné 
confiance, dit-il. En fait, on 
a senti un changement lors 
de la rencontre à Buffalo. 

Les gars jouent mieux défensive­
ment, on n’accorde moins de mau­
vais buts. On a aussi retrouvé le plai­
sir de jouer, même durant les entraî­
nements. Je suis convaincu que 
nous allons affronter les Penguins 
dans de meilleures dispositions. 
Mentalement, nous allons être 
prêts.»

Le Canadien sera très occupé au 
cours des prochains jours. Mercredi, 
les Penguins seront au Forum. Le 
lendemain, le Tricolore jouera à Bos­
ton avant d’affronter les Nordiques 
de Québec, samedi. Puis lundi pro­
chain, l’équipe reprendra la route en 
direction de Philadelphie.

«Il s’agit pour nous d’une grosse 
semaine, sans doutera plus impor­
tante de la saison, laisse entendre 
Racine.

«Ça passe ou ça casse. Il sera diffi­
cile de bien terminer l’année en per­
dant nos trois prochains matches sur 
la route. Mais je pense qu'on vient 
de passer notre période creuse. On a 
refait le plein.»

HOCKEY

LIGUE NATIONALE
Samedi

Floride 2 Boston 0 
Buffalo 2 Pittsburgh 6 
Islanders 1 Québec 2 
Rangers 1 Montréal 3 
Chicago 2 Toronto 2 

Los Angeles 4 Winn, 2 
Anaheim 3 Vancouver 5 

Hier
Floride 4 Hartford 1 

Tampa Bay 1 Wash. 3 
New Jersey à Phi. 
Detroit à St. Louis 
Calgary à Dallas 

Vancouver à Edmonton 
Ce soir

Montréal à Pittsburgh 
Washington à Tampa 
Los Angeles à Toronto 

Chicago à Dallas

Les meneurs

TEL.: 985-3344 ANNONCES CLASSEES FAX: 985-3340
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PROPRIETES A VENDRE

CHAMBLY - Split 88, prix avantageux. 
Secteur de prestige. 447-3007.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A EMPLOIS DIVER E C ES

COPROPRIETES

MOIS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

11

12

CONDO A VENDRE - Bal Harbour, Flo­
ride Kenilworth - 2 c,c„ 4e étage, enso­
leillé, meublé. Contactez Mme Gagné 
273-0424 ext. 228 L-V, 9 à 17h.

OUTREMONT
PENTHOUSE, 3 c.c., vue panoramique, 
foyer, toit cathédrale, 325,000$. Égale­
ment 4 MAGNIFIQUES LOFTS, entre 
73,000$ et 132,000$ avec seulement 
10,000$ comptant requis. Demandez 
LOUISE 277-0292.

'PLATEAU, Dauphins sur le parc, 
luxueux 3 1/2 rénov./qual., béton, 6e, 
électroménagers, pisc., terr., garage, 
gardien 24h. Métro. Pas d'agent. 
72,000$. 274-4650.

VIEUX-LONGUEUIL, MAISON DE VIL­
LE (construction 1992). Ensoleillé, fe- 
nestré 3 côtés, foyer combustion lente, 3 
chambres, 2 salles de bain, sous-sol 
semi-fini, terrasse, 2 stationnements, 
proximité métro, terrain paysagé. 
140,000$. 677-8046 ou 670-2526.

■
HORIZONTALEMENT
1- Sa capitale est Kin­

shasa. — Modeste.
2- Ampleur d’un projet. 

— Aluminium.
3- Lichen. — Vieux.
4- Possédé. — Pipeline.
5- Moustique. — Éléva­

tion de terrain.
6- Thymus du veau. — 

Lien grammatical. — 
Mesurai le poids.

7- Se dit d'un vin un peu 
acide. — Conifère.

8- Cobalt. — Ftichesse. 
— Rendre mat.

9- Renard. — Presser.
10- Grave. — Dans.
11- Rognon. — Bouclier.
12- hausseriez. — Améri-

VERTICALEMENT
1- Vent. — Arbrisseau 

méditerranéen.
2- Recueil. — Mois du 

calendrier républicain.
3- Ébriété. — Kalachni­

kov.
4- Agite. — Viande cui­

te.
5- Époque. — Terrain 

planté de cèdres.
6- Orifice du larynx. — 

Transpirer.
7- Liquide gras. — 

Lumen. — Douze.
8- Engrais. — Épiderme. 

— Néon.
9- Pronom. — Négliger.
10- Talus de protection. 

— Qui est en feu.
11- Relatif aux lagunes. 

— Calcium.
12- Qui se donne par 

élection. — Eau-de- 
vie.

Solution de samedi
1 1 3 4 S 6 7 » 9 10 II 11

BT

LAURENTIDES
MONT-TREMBLANT

Condo Pinoteau. Bord du lac Trem­
blant. Tout équipé, foyer, bas prix. 
387-8725 (bur.), 744-5189 (soir).

STE-AGATHE
Site extraordinaire, chalet de montagne 
à aire ouverte, impeccable, 2 c.c. +. Fo­
rêt tranquille semi-paysagée, piscine.

Soir: 1(819)326-6508.

HORS-FRONTIERES

MIDI DE LA FRANCE, belle maison sty­
le contemporain, tout contort, piscine, pi­
nède 30,000 p.c. 400,000$. 274-1397.

N.D.G. 5 1/2 meublé, 15 mai -15 sept. 
Raison, voyage. 700$/mois. 487-9494

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2,41/2, ascenseurs, chauffé, poêle/fri- 
go. 849-7061.

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
ch. Côte Ste-Catherine, 2 1/2, 3 1/2, 
chauffés, gym.. 277-5873.

PRES DU STADE, 5 1/2, presque neuf, 
bas duplex avec cour clôturée, 550$. 
Haut: 500$, pas de cour. 325-5469.

TRES GRAND 51/2, moderne, haut tri- 
plex, est de Montréal. 351-7825.

HORS-FRONTIERES
ÀLOUER

PERPIGNAN - FRANCE Appartement 
moderne, 3 c.c., centre-ville, toutes sai­
sons. 650$ à 750S/semaine. Soir: 483- 
1562

SUD DE LA FRANCE. Magnifique mai­
son tout équipée, confort nord-américain. 
Poss. louer à plusieurs couples. Prix 
spéciaux hors saison. (819) 322-6616.

PROPRIETES COMMERCIALES
VIEUX MONTREAL. Rue St-Paul ouest. 
Bâtiment 12,000 p.c., bons revenus. 
932-1630.

COMMERCES A VENDRE
FLEURISTE à vendre. 45,000$. Empla­
cement idéal. Appelez (819)876-2558.

U R G E N

sollicitation
Le service de la promotion des 

abonnements du journal Le Devoir 
recherche des personnes dynamiques et 

responsables afin d’exécuter, de nos 
locaux, un travail de sollicitation 

téléphonique.

Description du travail :
/Sollicitation 

d’abonnements à partir 
de listes téléphoniques

/Suivi téléphonique 
auprès de la clientèle du 
Journal

/Sondages (au besoin)

Exigences:
/Excellente 

connaissance du 
Journal Le Devoir 

/Expérience pertinente 
en télémarketing ou 
domaines connexes 

/Maîtrise de la langue 
française

/Facilité d’expression, 
bonne diction

Téléphoner à monsieur Chrystian Guy 
au 985-3471 du lundi au jeudi de 17h30 à 21h00

LE DEVOIR
* Ce poste est ouvert aux hommes et aux femmes

OEUVRES D’ART

TERRAINS

JOLIETTE 420,000 p.c., résidentiel et 
multi-logements, maison uni-familiale et 
érablière. Idéal pour domaine ou déve­
loppement domiciliaire. (514)753-4384.

PROPRIETES À ÉCHANGER

MAISON MODERNE. St-Sauveur. sur 
lac Millette. Éval. à 500.000$ + 350.000$ 
pour maison Upper Westmount. 
(212)496-4586.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

C.D.N., 4 1/2 chauffé. cuis/lrigo. enso- 
leillé. immeuble tranquille 7354)726

CHABANEL PRES CH.-C0L0M8
Grand 41/2 moderne, haut duplex, tran­
quille. Irais peint, chauff. élect. bien 
éclairé, gr. rangement au s/sol, garage 
720$/mois. libre imm 384-8617,388- 
6247

GRAND 51/2.1er étage, non) de Sher­
brooke ouest, près de 2 parcs 685$ 
931-0408

PEINTURE A L'HUILE W.H. Mander, 37 
X 23. paysage ang, de 1888 "On The 
Severn at Holte Fleet'. 365-2522.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/ usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

ON DEMANDE
NOUS ACHETONS tous genres de 
LIVRES. Service à domicile 274-4659.

INFORMATIQUE
CIE DYNAMIQUE de Québec recherche 
directeur multimédia. URGENT. Expé­
rience dans la gestion de projets infor­
matiques. connaissance des systèmes 
MAC et PC. bilinguisme un atout. En­
voyez c.v. à: 50 - 350 rue Franquet. suite 
105. Ste-Foy, Québec G1P4P3.

SECTEUR VENTE
REPRÉSENTANT RECHERCHÉ par
fournisseur important auprès de l'indus­
trie de goü professionnel pour couvrir ter­
rains de gol! et magasins spécialisés en 
équipement de gofl au Québec et dans 
la région d Ottawa Doit être bilingue 
Répondre à: Keith Tucker. 15 Norman­
dy. Baie DTJrié. Québec. H9X 3E4

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé et semi-privé. 849-5484.

COURS D'ART Aquarelle et dessin, 
gravure et multimédia pour adultes, ado­
lescents et enfants. Cours de 10 se­
maines et ateliers intensifs de 1 ou 2 
jours. Artiste professionnelle possédant 
un permis d'enseignement. Dépliant 
gratuit. Talleen: 485-2962.

SOCIETES, SPORTS, LOISIRS

MONTRÉAL CAMPUS 
CHERCHE SES VIEILLES CROUTES

Montréal Campus célèbre son 15e anni­
versaire et voudrait inviter ses anciens 
collaborateurs à un gros party. Laissez- 
nous vos coordonnées: 987-7018 (dis­
crétion assurée).

DÉMÉNAGEMENT

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 

complète. 253-4374.

AUTOMOBILES

MERCEDES BENZ300E 92 
4 portes, A-1,37,500$ ferme. 

M. Barbeau: 887-2280

SŒUR THERESE 
AUBERT, C.N.D.

À Montréal, le 11 mars 
1995 à l’âge de 74 ans, 
est décédée Sœur Thé­
rèse Aubert, s.s. 
Georges D'Antioche, 
native de Ste-Marguerite 
Dorchester. Sœur Thérè­
se Aubert a fait profes­
sion à la Congrégation 
de Notre-Dame de Mont­
réal en 1941. Elle laisse 
dans le deuil outre sa 
famille religieuse, des 
frères: M. Georges-Émile 
Aubert (Agathe Savoie), 
M. Bertrand Aubert (Gra­
tia Laroche): une sœur: 
Lucienne Aubert (Mme 
veuve Louis Marcoux); 
de nombreux neveux et 
nièces, arrière-neveux et 
nièces dont M. l'abbé 
François Gagnon ptre 
ainsi que plusieurs 
parents et amis(es).
Exposée à la maison 
mère aujourd'hui lundi, 
de 14h à 21h. Les funé­
railles auront lieu 
demain, 14 mars, à 14h 
en la chapelle de la mai­
son mère, 4873, avenue 
Westmount. L'inhuma­
tion se fera au cimetière 
de la Côte-des-Neiges.

FRANÇOISE
FAVRAU-BEAUVAIS

À l’Institut de cardiologie 
de Montréal, le 
dimanche 12 mars 1995, 
est décédée, à l’âge de 
65 ans, Madame Fran­
çoise Favrau-Beauvais, 
épouse de feu Joseph 
Beauvais — très récem­
ment décédé . Elle laisse 
dans le deuil ses deux 
sœurs: Denyse et 
Renée, ses deux beaux- 
frères: Jacques Globens- 
ky et William Kennedy, 
ainsi que ses nièces et 
neveux: Susan et Bob, 
Stephen et Cori et 
Robert. Sincères remer­
ciements au Dr Yvette 
Lemire de l'Institut de 
cardiologie de Montréal 
pour son dévouement. 
Selon ses volontés, elle 
ne sera pas exposée. La 
famille recevra les 
condoléances au salon 
funéraire Urgel Bourgie, 
situé 63, rue Lome à 
Saint-Lambert. Les funé­
railles auront lieu demain 
mardi à 15h en l'église 
Saint-Lambert, 41, rue 
Lome, Saint-Lambert. 
Parents et amis sont 
priés d’assister sans 
autre invitation. Au lieu 
de fleurs, des dons à la 
Fondation du cœur 
seraient appréciés. 
Heures de visites: mardi 
14 mars, de 13h à 
14h45.

In
Memoriam

Une rose 
ne dure que 

quelques jours.
Le cœur

doit durer toute 
la vie.

Le don
In Memoriam 

est un hommage 
à la vie.

FONDATION 
DIS MALADIES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC

Tel. .'(5/4) 871-1551 
ISOO-SbTSSb.1

(Matchs d'hier non compris)

B A P Modano, Dal 10 16 26
Jagr, Pit 16 20 36 Clark, Qué 12 13 25
Sakic. Que 12 22 34 Sundin, Tor 12 13 25
Zhamnov. Win 12 20 32 Sandstrom, Pit12 13 25
Lindros, Phi 10 22 32 Mullen, Pii 11 14 25
Cullen, Pit 12 18 30 Bourque, Bos 8 17 25
Selanne, Win 12 18 30 Roenick, Chi 8 17 25
Nicholls, Chi 13 16 29 Murphy, Pit 8 16 24
Francis, Pit 6 23 29 Tikkanen, StL 8 16 24
Hull, StL 17 11 28 Cotfey, Det 3 21 24
LeClair, Phi 13 15 28 Housley, Cal 3 21 24
Tkachuk. Win 12 16 28 Neely, 80s 14 9 23
Fleury, Cal 16 11 27 Tocchet. LA 12 11 23
Oates, Bos 6 21 27 Nieuwendyk Cal9 14 23
Messier, Ran 1016 26 Young, Qué 9 14 23

ASSOCIATION DE L'EST
Section Nord-Est
PJ G P N BP BC P

Québec 25 17 5 3 95 61 37
Pittsburgh 25 17 6 2 104 82 36
Boston 24 12 10 2 68 58 26
Butfaio 22 9 8 5 51 51 23
Montréal 23 8 10 5 53 68 21
Hartford 25 9 13 ‘3 60 68 21
Ottawa 22 3 15 4 48 72 10

Section Allantique
Rangers 26 13 10 3 74 66 29
Philadelphie 23 11 9 3 72 66 25
Floride 25 10 12 3 60 69 23
New Jersey 23 9 10 4 62 62 22
Washington 24 8 10 6 58 61 22
Islanders 24 9 12 3 58 69 21
Tampa Bay 25 9 14 2 65 75 20

ASSOCIATION DE L'OUEST
Seclion Centrale

Detroit 22 14 6 2 85 49 30
Chicago 24 14 8 2 88 58 30
St. Louis 21 14 6 1 81 57 29
Toronto 25 11 10 4 70 70 26
Dallas 24 9 12 3 71 63 21
Winnipeg 24 9 12 3 69 85 21

Seclion Pacifique
Calgary 24 11 9 4 76 61 26
Vancouver 22 7 8 7 71 75 21
San José 22 9 11 2 50 70 20
Edmonton 23 9 12 2 62 78 20
Los Angeles 22 7 11 4 68 88 18
Anaheim 23 6 15 2 51 88 14

E N B R E F
♦ ♦ «►

DOMINATION CANADIENNE 
SUR 1500 MÈTRES

Le patineur de vitesse Neal Marshall, de Coquit­
lam (C.-B.), est devenu le premier canadien à do­
miner le classement cumulatif de sa discipline en 
Coupe du monde lorsqu’il a pris le deuxième 
rang de l’épreuve de 1500 mètres, hier, à Hamar, 
en Norvège. Marshall accusait un retard de 15 
points sur le Néerlandais Rintje Ritsma avant la 
course, mais sa deuxième place lui a permis de 
combler le retard et terminer deux points devant 
Ritsma avec 195 points. «Je ne songeais pas vrai­
ment au titre, a commenté Marshall. Avec 15 
points de retard, j'imaginais mal la possibilité de 
remonter Rintje. Je pensais plutôt à assurer ma 
deuxième place.» Marshall, qui est âgé de 25 
ans, était classé 19'' au monde il y a un an. Il est 
monté sur le podium à quatre reprises en sept 
compétitions cette saison, dont deux fois sur la 
plus haute marche.

ET DE DEUX POUR GRAF
L’Allemande Steffi Graf, tête de série numéro 1, 
a remporté hier son deuxième tournoi de l’année 
en autant d’apparitions, en disposant de l’Espa­
gnole Conchita Martinez (n" 2), 6-2 et 6-4, en fi­
nale de l’épreuve de Delray Beach. Graf, qui 
semble avoir oublié ses récents problèmes au 
dos, s’est imposée face à Martinez en seulement 
73 minutes, et a ainsi préservé son invincibilité 
cette saison après sa rentrée victorieuse à Paris. 
Selon la WTA, ce succès ne permet pourtant pas 
à l’Allemande de récupérer sa place de numéro 1 
mondiale quelle a dû abandonner pour la 
deuxième fois le 27 février dernier à l'Espagnole 
Arantxa Sanchez.

LAURENT JALABERT, 
VAINQUEUR DU PARIS-NICE
Nice (Reuter) — En neuf mois, un nouveau 
coureur est né. En juillet dernier, Laurent Jala- 
bert le sprinter s’étalait de tout son long dans 
un terrible emballage final à Armentières sur le 
Tour de France. Hier, le Français, devenu un 
coureur complet, remportait la première gran­
de course à étapes d’une carrière jusque là 
peut-être trop timide en s’adjugeant le 62e Pa­
ris-Nice. Dans son escarcelle dans cette «cour­
se au soleil», le Mazamétain ramenait une inha­
bituelle victoire d’étape en solitaire et une 
deuxième place contre la montre au col d’Eze 
derrière le Russe Vladislav Bobrik, en qui 
beaucoup voient, plus encore que son compa­
triote Evgueni Berzine, le grand routier de de­
main.

FLOREAL BLESSE 
À BARCELONE
Le Montréalais Edrick Floréal a subi une vilaine 
blessure ligamentaire au genou droit et il a quitté 
le terrain sur une civière, hier, à Barcelone, dans 
l’épreuve de triple saut des championnats mon­
diaux d'athlétisme. Selon les médecins, il devra 
subir une intervention chirurgicale au cours des 
prochains jours.
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AGENDA CULTUREL 
CINÉMA

mm.

BERRI: 1280, Berri (288-2115) — Eldorado 12 h 30,
14 h 45, 17h, 19 h 15, 21 h 40 — Scorpion noir 
13h, 16h, 19h, 21 h 15 — L’épidémie 13h, 16 h 15, 
19h, 21 h 30 — Aux frontières de l’au-delà 13 h 
30,16h, 19h, 21 h 15 — Légendes d'automne 13 h 
30! 16 h 15.19h, 21 h 30
BR0SSARD: (849-3456) — Scorpion noir sam. dim.
13 h 35,15 h 45,19 h 10,21 h 25; sem. 19 h 10,21 
h 25 — Les 4 tilles du Or March sam. dim. 13 h 30,
15 h 50, 19h, 21 h 20; sem. 19h, 21 h 20 — Un 
indien dans la ville sam. dim. 13 h 40,15 h 45,19 
h 20,21 h 15; sem. 19 h 20,21 h 15 
CARREFOUR DU NORD: 900, rue Grignon, St-Jérôme 
(849-3456) — Légendes d’automne 19h, 21 h 30
— L’épidémie sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 30; 
sem. 19h, 21 h 30 — Un indien dans la ville sam. 
dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 30
— Aux frontières de l’au-delà sam. dim. 13h, 16h, 
19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 30 — Scorpion noir 
sam. dim. 16 h 45,19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 30
— Attachement lilial sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 
30; sem. 19h, 21 h 30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688-3684)
— Ludwig van B. 19 h 05, 21 h 30 — Richie Rich 
sam. dim. mar. mer. 13 h 40,16 h 15 — Légendes 
d’automne sam. dim. mar. mer. 13 h 35, 16 h 10,
18 h 50, 21 h 20; ven. lun. jeu. 18 h 50, 21 h 20 — 
Hideaway sam. dim. mar. mer. 13 h 50,16 h 20,19 
h 10, 21 h 25; ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 25 — 
L’ami africain sam. dim. mar. mer. 14 h 10,16 h 
45,19h; ven. lun. jeu. 19h — Fiction pulpeuse 21h
— Prêt-à-porter sam. dim. mar. mer. 13 h 30,16 h
10,18 h 40, 21 h 10; ven. lun. jeu. 18 h 40, 21 h 10
— Farinelli sam. dim. mar. mer. 14h, 16 h 30,19h,
21 h 30; ven. lun. jeu. 19h, 21 h 30
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine O. (985-5730)
— Man of the House 12 h 30,14 h 40,17h, 19 h 
20, 21 h 25; dern. rep. sam. 23 h 30 — Last 
Seduction 12 h 25,14 h 45,17 h 05,19 h 25, 21 h 
45; dern. rep. sam. minuit — Boys on the Side 12 h
10,14 h 30,16 h 50,19 h 15, 21 h 40; dern. rep. 
sam. 23 h 55 — Brady Bunch ven. sam. dim. lun. 
mar. jeu. 19 h 10, 21 h 10; mer. 21 h 15; ven. sam. 
dim. lun. mar. mer. jeu. 12 h 15,14 h 35,16 h 40; 
dern. rep. sam. 23 h 25 — Murder in the First 12 h 
40,16h, 19h, 21 h 30; dern. rep. sam. 23 h 50 — 
Attachement filial 12 h 05,14 h 25, 16 h 45,19 h
05,21 h 35; dern. rep. sam. 23 h 45
CINÉMA ANGRIGN0N: Carrefour Angrignon — Un 
indien dans la ville 19 h 20, 21 h 15; ven. sam. 
dim. mar. mer. 14 h 10, 16 h 10 — Pulp Fiction 
20h; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 30,16 h 30 — 
Terminator 2 sam. 13 h 30 — Forrest Gump (v.o.a.) 
19h, 21 h 35; ven. mar. mer. 13 h 45,16 h 25; sam.
16 h 25 — Forrest Gump (v.f.) 18 h 55, 21 h 30; 
ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 20; dim. 16 
h 20 — Batman dim. 13 h 30 — Attachement filial
19 h 10,21 h 40; ven. sam. dim. mar. mer. 14 h 10,
16 h 30 — Brady Bunch 19 h 25, 21 h 25; ven. sam. 
dim. mar. mer. 14 h 15, 16 h 20 — Man of the 
House 19 h 05, 21 h 10; ven. sam. dim. mar. mer.
14 h 05,16 h 15 — Roommates 19 h 05, 21 h 30; 
ven. sam. dim. mar. mer. 16 h 30 — Heavyweights 
ven. sam. dim. mar. mer. 14 h 20 — Just Cause 19 
h 15, 21 h 20; ven. sam. dim. mar. mer. 14 h 05,16 
h 25 — Outbreak 19h, 21 h 40; ven. sam. dim. mar. 
mer. 13 h 45,16 h 20
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — L'épidémie sam. dim. mar. mer. 13 
h 30,16 h 10,19h, 21 h 30; ven. lun. jeu. 19h, 21 h 
30 — Eldorado sam. dim. mar. mer. 13h, 15 h 10,
17 h 15,19 h 30, 21 h 40; ven. lun. jeu. 19 h 30, 21 
h 40 — Légendes d’automne sam. dim. mar. mer. 
13 h 30,16 h 15,19h, 21 h 30; ven. lun. jeu. 19h, 21 
h 30 — Le livre de la jungle sam. dim. mar. mer. 
13 h 10, 15 h 10, 17 h 10 — Meurtre avec 
préméditation 19 h 15, 21 h 40 — Farinelli sam. 
dim. mar. mer. 13 h 40,16 h 30,19 h 10, 21 h 20; 
ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 20 — Aux frontières de 
l’au-delà sam. dim. mar. mer. 13 h 40, 16 h 20, 
19h, 21 h 15; ven. lun. jeu. 19h, 21 h 15 
CINÉMA ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — 
Strawberry and Chocolate 13 h 45,16 h 30,19h, 21 
h 15 — Bullets over Broadway 14h, 17h, 19 h 15, 
21 h 30 — Shawshank Redemption 13 h 15,16h,
18 h 45,21 h 30; jeu. 13 h 15,16h, 21 h 30
CINÉMA LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — 
Harcèlement 19h, 21 h 20 — L’ami africain sam. 
dim. 13h, 15h, 17h — Meurtre avec préméditation 
21 h; dern. rep. ven. sam. 23 h 20 — Scorpion noir 
sam. dim. 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10, 21 h 
10; sem. 19 h 10, 21 h 10; dern. rep. ven. sam. 23 h 
10 — Billy Madison sam. dim. 13 h 05,15 h 05,17 
h 05, 19 h 05, 21 h; sem. 19 h 05, 21 h; dern. rep. 
ven. sam. 23h — Les 4 filles du Or March sam. 
dim. 13h, 19h; sem. 19h — Meurtre avec 
préméditation sam. dim. 15 h 20, 21 h 20; sem. 21 
h 20; dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — Aux frontières 
dans l’au-delà sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19 h 05,21 
h 15; sem. 19 h 05, 21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 
h 20 — L'épidémie sam. dim. 13 h 05,15 h 30,18 
h 45, 21 h 15; sem. 18 h 45,21 h 15; dern. rep. ven. 
sam. 23 h 30
CiNÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) - Parents 
communistes sam. dim. 13 h 10,15 h 15,17 h 15,
19-h 15, 21 h 20; sem. 19 h 15, 21 h 20 — 
Légendes d'automne sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 
35; sem.19h, 21 h 35
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) - Relâche
CINÉMA PARALLÈLE: 3682, bd St-Laurent (843- 
6001) — Jusqu’au 19 mars: Anna 6-18 13 h 30,15 
h 30, 17 h 30, 19 h 30 — Un film de cinéastes 
(Primeur) 21 h 30
CINÉMA DE PARIS: 896, Ste-Catherine Ouest (875- 
7284) — Mi vida loca (My crasy life), A. Anders (É- 
U) 14 h 45 — Just Like a Woman, C. Monger (G-B) 
16 h 45, 19 h 15 — The Adventures ot Priscilla, 
Queen of the Desert, S. Elliott (Australie) 21 h 30 
CINÉMA POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne 
(630-7286) — Shawshank Redemption sam. dim. 
mar. mer. 16h, 21 h; ven. lun. jeu. 21 h — The Quick 
and the Dead sam. dim. mar. mer. 13 h 30,18 h 50; 
ven. lun. jeu. 18 h 50 — The Hunted sam. dim. mar. 
mer. 13 h 35,16 h 05,19 h 10, 21 h 25; ven. lun. 
jeu. 19 h 10,21 h 25 — Legends ot the Fall 21h — 
Billy Madison sam. dim. mar. mer. 14h, 16h, 19h; 
ven. lun. jeu. 19h — Hideaway sam. dim. mar. mer. 
13 h 45,16 h 15,19h, 21 h 15; ven. lun. jeu. 19h. 21 
h 15 — Shallow Grave sam. dim. mar. mer. 13 h
30,15 h 30,17 h 30,19 h 30,21 h 30; ven. lun. jeu.
19 h 30, 21 h 30 — Pulp Fiction sam. dim. mar. 
mer. 14h, 17 h 15, 20 h 30; ven. lun. jeu. 20 h 30
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300. rue Sicard, Ste-Thérèse
— Billy Madison sam. dim. 13 h 05,15 h 05.17 h
05.19 h 05,21h; sem 19 h 05, 21h; dem. rep ven. 
sam. 23h — Aux frontières de l’au-delà sam dim. 
13h, I5h, 17h, 19 h 05,21 h 15; sem. 19 h 05, 21 h 
15; dern rep. ven. sam 23 h 20 — L'épidémie 
sam. dim. 13 h 05.15 h 30.18 h 45, 21 h 15; sem 
18 h 45.21 h 15. dem. rep. ven sam 23 h 30 — Un 
indien dans la ville sam. dim 13 h 15.15 h 15,17 
h 10,19 h 10,21 h 10; sem 19 h 10.21h; dern rep 
ven sam 23h — Attachement filial sam dim. 13h, 
15 h 05,17 h 10,19 h 15.21 h 25: sem. 19 h 15,21 
h 25; dern rep. ven. sam. 23 h 30 — Légendes 
d'automne sam dm 13 h 15. 15 h 45. 19h. 21 h 
30; sem 19h, 21 h 30. dern rep. ven sam 23 h 55
— Forrest Gump sam dm 15 h 20. 21 h 20. sem 
21 h — les 4 mies du Dr March sam dm 13h, I9h, 
sem 19b — Scorpion noir sam dim 13 h 10.15 h 
10,17 h 10.19 h 10. 21 h 10; sem 19 h 10. 21 h 
10: dem rep ven sam 23 h 10

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 300 de Maisonneuve
Est (842-9763) - Relâche
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) — À l’ombre
de Shawshank sam. dim. 13 h 15,16h, 18 h 45, 21 
h 30; sem. 16h, 18 h 45, 21 h 30 — Immortal 
Beloved sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 30; sem. 
16h, 19h, 21 h 30 — Tom and Vlv sam. dim. 13 h
05.16 h 30,19h, 21 h 25; sem. 16 h 30,19h, 21 h 
25 — Meurtre avec préméditation sam. dim. 13 h 
05, 16h, 19h, 21 h 25; sem. 16h, 19h, 21 h 25 — 
Billy Madison sam. dim. 13h, 15 h 05, 17 h 10; 
sem. 15 h 05,17 h 10 — Highlander III (v.t.) 19 h 
20, 21 h 30 — Les 4 tilles du Dr March sam. dim. 
13h, 16h, 19h, 21 h 30; sem. 16h, 19h, 21 h 30 — 
Les roseaux sauvages sam. dim. 13 h 05,16 h 30, 
19h, 21 h 25; sem. 16 h 30, 19h, 21 h 25 — The 
Hunted sam. dim. 13 h 05,16 h 10, 19h, 21 h 25; 
sem. 16 h 10, 19h, 21 h 25 — Coup de teu sur 
Broadway sam. dim. 13h, 15 h 05,17 h 10,19 h 15, 
21 h 20; sem. 15 h 05,17 h 10,19 h 15,21 h 20 
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — Prêt-à- 
porter 13 h 30,16h, 18 h 45, 21 h 15 — Farinelli 
13 h 30,16 h 10,19h, 21 h 25 — Fiction pulpeuse
13 h 35,16 h 45, 20h— Ludwig van B. 13 h 40,16 
h 20,19h, 21 h 25
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE DE 
MONTRÉAL: 1400, de Maisonneuve Ouest (848- 
3878) — Les parents terribles, J. Cocteau (France)
20 h 30
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) — 
L'épidémie sam. dim. 13 h 30,16 h 10,19h, 21 h 
30; sem. 19h, 21 h 30
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Eldorado sam. dim. 14 
h 15,16 h 30,19h, 21 h 15; sem. 19h, 21 h 15 — 
Farinelli sam. dim. 14h, 16 h 15,19 h 10, 21 h 30; 
sem. 19 h 10,21 h 30
DÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) — Brady 
Bunch sam. dim. 13 h 30,17 h 30, 21 h 40; sem. 21 
h 40 — The Hunted sam. dim. 15 h 15, 19 h 20; 
sem. 19 h 20 — Billy Madison sam. dim. 13 h 30,
15 h 20,17 h 20; sem. aucune représentation — 
The Quick and the Dead 19 h 15,21 h 30
00RVAL: 260, Dorval (631-8586) — L’épidémie 
19h, 21 h 35; sam. dim. 14h — Un indien dans la 
villel9 h 20, 21 h 15; sam. dim. 14 h 30 — 
Nobody’s Fool 19 h 05; sam. dim. 14 h 20 — Boys 
on the Side 21 h 25 — Hideaway 19 h 15, 21 h 40; 
sam. dim. 14 h 10
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — Jungle Book ven. sam. dim. mar. 
14h, 16 h 25 — Murder in the First 18 h 55,21 h 25
— Last Seduction 21 h 35 — Heavyweights 19 h
15; ven. sam. dim. mar. 14 h 30,16 h 45 — Brady 
Bunch 19 h 05, 21 h 20; ven. sam. dim. mar. 14 h 
35, 16 h 50 — Outbreak 19h, 21 h 40; ven. sam. 
dim. mar. 13 h 30,16 h 10 — Roommates 19 h 20,
21 h 45; ven. sam. dim. mar. 14 h 05,16 h 30 — 
Man of the House 19 h 05, 21 h 10; ven. sam. dim. 
mar. 14 h 10,16 h 20 — Forrest Gump 18 h 45, 21 
h 30 — Just Cause 19 h 25,21 h 50; ven. sam. dim. 
mar. 14h, 16 h 25
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
0. (932-2230) — Shallow Grave 13 h 35,15 h 30, 
17 h 30,19 h 30, 21 h 30 —Pulp Fiction 15h, 18 h 
10, 21 h 10 — Madness ot King George 13 h 45, 
16h, 19h, 21 h 20 — Legends of the Fall 13 h 35,
16 h 10,18 h 50, 21 h 30; lun. mer. 13 h 35,16 h
10,21 h 30
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (688-7776) — 
Scorpion noir sam. dim. mar. mer. 12 h 50,15h, 17 
h 10,19 h 15, 21 h 20; ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h
20 — Shallow Grave sam. dim. mar. mer. 13h, 14 h
55.17 h 05,19 h 05, 21 h 05; ven. lun. jeu. 19 h 05,
21 h 05 — Eldorado sam. dim. mar. mer. 12 h 45,
14 h 55,17 h 05,19 h 15, 21 h 25; ven. lun. jeu. 19 
h 15, 21 h 25 — Les 4 filles du Dr March sam. dim. 
mar. mer. 14h, 16 h 30,19 h 05, 21 h 25; sem. 19 h 
05, 21 h 25 — La cloche et l’idiot sam. dim. mar. 
mer. 13h, 15 h 05, 17 h 15 — The Hunted sam. 
dim. mar. mer. 19 h 20, 21 h 30 — À l’ombre de 
Shawshank 21 h 30 — Le livre de la jungle sam. 
dim. mar. mer. 12 h 50,15h, 17 h 10,19 h 20; ven. 
lun. et jeu. 19 h 20 — Meurtre avec préméditation 
sam. dim. mar. mer. 13 h 30,16 h 15,19h, 21 h 35; 
ven. lun. jeu. 19h, 21 h 35 — Legends ot the Fall 
19h, 21 h 35 — Billy Madison sam. dim. mar. mer. 
13 h 05,15 h 10,17h
GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671-6129) — 
Outbreak 19h, 21 h 30; sam. dim. 13 h 30 — Pulp 
Fiction 21 h 15 — Roommates 19 h 05; sam. dim.
13 h 45 — Just Cause 19 h 20, 21 h 40; sam. dim. 
14h
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la Commune 
et St-Laurent, quai King-Edward (496-IMAX) — 
Planète bleue/Vivre au sommet 14 h 45, 16 h 45
— Jusqu'au 14 mai: lmagine-3D / À vol d’oiseau 
mar. jeu. 10 h 15,11 h 45,13 h 15,19 h 15; mer. 
ven. dim; 10 h 15,13 h 15,19 h 15, 20 h 45; sam. 
11 h 45, 13 h 15, 19 h 15; version anglaise: mer. 
ven. dim. 11 h 45; mar. jeu. sam. 20 h 45 — 
Planète bleue/Vivre au sommet mer. ven. dim. 14 h 
45, 16 h 45; mar. jeu. sam. 14 h 45; version 
anglaise: mar. jeu. sam. 16 h 45 — Vivre au 
sommet/lmagine-30/L’Odyssée (spectacle son et 
laser) ven. sam. 22 h 15 — To the Limit/Imagine- 
3D/The Odyssey (spectacle son et laser) jeu. 22 h 15 
LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — Un indien 
dans la ville 14 h 40,16 h 50,19 h 10, 21 h 20 — 
Outbreak 13 h 40,16 h 10,18 h 45, 21 h 20; dern. 
rep. sam. 23 h 45 — Forrest Gump 14 h 15, 18 h 
50, 21 h 35 — Forrest Gump (v.f.) 14 h 30,19h, 21 
h 45 — Man ot the House 14 h 50, 16 h 55,19 h 
15, 21 h 30; dern. rep. sam. 23 h 25 — 
Heavyweights 14 h 20 — Attachement lilial 14 h
25.19 h 05, 21 h 25; dern. rep.' sam. 23 h 35 — 
Just Cause 14 h 30,16 h 45,19 h 15,21 h 40; dern. 
rep. sam. 23 h 50 — Last Seduction 19h, 21 h 20; 
dern. rep. sam. 23 h 30 — Jungle Book 14h, 16 h 
40 — Pulp Fiction 13 h 50,17h, 20 h 10; dern. rep. 
sam. 23 h 10 — Brady Bunch 14 h 20,16 h 35,18 h 
45, 20 h 55 — Roommates 14 h 05,16 h 30,19 h 
05, 21 h 30; dern. rep. sam. 23 h 40 — Le roi lion
14 h 25 — Éllsa 16 h 30, 19 h 05, 21 h 30; dern. 
rep. sam. 23 h 40
LAVAL 2000: 3195, St-Martin 0. (687-5207) — 
L'épidémie sam. dim. 13 h 30, 16h, 19h, 21 h 30; 
sem. 19h, 21 h 30 — Aux frontières de l’au-delà 
sam. dim. 14 h 10,16 h 15,19 h 15, 21 h 20; sem. 
19 h 15,21 h 20
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0. (861-7437) — 
Outbreak 13h, 16h, 19h, 21 h 45; dern. rep. ven. 
sam. 12 h 20 — Forrest Gump 12 h 10,15 h 15,18 
h 30,21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 h 50 — Just 
Cause 12 h 15,14 h 30,16 h 45,19 h 10, 21 h 35; 
dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Roommates 19 h 
20, 21 h 40; ven. lun. mar. mer. jeu. 12 h 30,14 h 
45.17h; sam. dim. 17h; dern. rep. ven. sam. minuit
— License to Kill sam. 13 h 30 — Thunderball 
dim. 13 h 30 — Miami Rhapsody 12 h 45,15h, 17 
h 05,19 h 15,21 h 20; dern. rep. ven. sam. 23 h 20
OMEGA: 2665, ch. Chambly (647-1122) — Le livre 
de la jungle sam. dim.. 13h, 15 h 05,17 h 10,19 h 
15; sem. 19 h 15 — Harcèlement 21 h 30 — Richie 
Rich sam. dim. 13h, 15h, 17h — Scorpion noir 19h, 
21 h 30 — Billy Madison sam. dim. 13 h 15,15 h
30.19 h 10, 21 h 30; sem. 19 h 10, 21 h 30 — La 
cloche et l'idiot sam dim. 13h, 15 h 30,19 h 15,21 
h 30; sem. 19 h 15,21 h 30
PALACE: 698, Ste-Catherine O. (866-6991) — Low 
Oown Dirty Shame 15 h 55, 19 h 05, 21 h 15 — 
Richie Rich 14b — Blue Sky 21 h 10 — Lion King 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. 18 h 45; ven. sam. 
dim lun. mar. mer. jeu 13 h 50,16h — Star Trek: 
Generations 13 h 55.19 h 10 — The Specialist 16 
h 25.21 h 35 — Higher Learning 13 h 45,16 h 10, 
18 h 40, 21 h 20 — Clear and Present Danger 21 h 
25 — Streettighter 14 h 05,16 h 15,19h — Demon 
Knight 21 h 40 — Interview with the Vampire 14 h 
15,16 h 40.19 h 15
PARISIEN: 480 Ste-Catherine O. (866-3856) — 
Forrest Gump 14 h 15, 18 h 45. 21 h 30 — Les 
gens de la rizière 13 h 45,16 h 15,19h, 21 h 30 — 
Ellsa I4h. 16 h 30, 19 h 05, 21 h 25 — La 
séparation ven sam dim. mar. mer jeu 14 h 45. 
17 h 20,19 h 20,21 h 35; lun 14 h 45,17h. 21 h 35
— Un indien dans la ville 13 h 30.15 h 35.18 h 
40. 19 h 45. 21 h 45 — La reine Margot t4 h 30. 
21 h 10 — Soleil trompeur ven sam dim mar.

mer. jeu. 18 h 10 — Du 3 au 30 mars - LES 30 
JOURS DU FILM EUROPÉEN. Conlidence pour 
contesslon (c.m.) et E Pericoloso Sporgersi 
(Dimanches de permission) lun. 13h, 15h, 17h, 19h, 
21 h — Bail nocturne (c.m.) et Allemagne année 
1990 mar. mer. jeu. 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h 
PINE DE STE-ADÈLE: — Outbreak ven. 20h; sam. 18 
h 45, 21 h 20; lun. au jeu. 20h — Hideaway ven. 20 
h 10; sam. 19h, 21 h 25; dim. au jeu. 20 h 10 — 
Bullets over Broadway ven. 20 h 15; sam. 19 h 10, 
21 h 20; lun. au jeu. 20 h 15 — Just Cause ven. 20 
h 20, sam. 19h, 21 h 25; dim. au jeu. 20 h 20 — Un 
indien dans la ville ven. 20 h 15; sam. 19 h 10, 21 
h 25; dim. au jeu. 20 h 15
PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246) — Hideaway 
14h, 16 h 15,19h, 21 h 25 — The Hunted 13 h 30, 
16 h 05,19 h 10,21 h 15 — Billy Madison 13 h 45, 
16h — The Quick and the Dead 19 h 05, 21 h 20; 
jeu. 21 h 30
PLACE LONGUEUIL: 825, St-Laurent 0. (679-7451)
— L'épidémie sam. dim. 13 h 30, 16h, 19h, 21 h 
30; sem. 19h, 21 h 30 — Aux frontières de l'au- 
delà sam. dim. 14h, 16 h 15, 19h, 21 h 15; sem. 
19h, 21 h 15
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges — 
Just Cause sam. dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 25, 
19 h 15, 21 h 30; ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h 30 — 
Pulp Fiction sam. dim. mar. mer. 13 h 50,17h, 20h; 
ven. lun. jeu. 20h — Shawshank Redemption sam. 
dim. mar. mer. 13 h 30,16 h 15,19h, 21 h 35; ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h 35 — Shallow Grave sam. dim. 
mar. mer. 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 
30; ven. lun. jeu. 19 h 30, 21 h 30 — Hideaway 
sam. dim. mar. mer. 13 h 40,16 h 05,19 h 05,21 h 
25; ven. lun. jeu. 19 h 05, 21 h 25 — Outbreak sam. 
dim. mar. mer. 13 h 35,16 h 20,19h, 21 h 35; ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h 35 — Madness ot the King 
George sam. dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 10,19 h
10.21 h 25; ven. lun. jeu. 19 h 10,21 h 25 
TERREBONNE: (849-3456) — Un indien dans la 
ville sam. dim. 13 h 15,15 h 15,17 h 10,19 h 10, 
21 h 10; sem. 19 h 10,21h; dern. rep. ven. sam. 23h
— Forrest Gump (v.f.) sam. dim. 15 h 20, 21 h 20; 
sem. 21 h 20 — Les 4 filles du Or March sam. dim. 
13h, 19h; sem. 19h — Aux frontières de l’au-delà 
sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19 h 05, 21 h 15; sem. 19 
h 05, 21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 h 20 — Billy 
Madison sam. dim. 13 h 05,15 h 05,17 h 05,19 h
05.21 h; sem. 19 h 05,21 h; dern. rep. ven. sam. 23h
— Attachement filial sam. dim. 13h, 15 h 05,17 h
10,19 h 15, 21 h 25; sem. 19 h 15, 21 h 25; dern. 
rep. ven. sam. 23 h 30 — L’épidémie sam. dim. 13 
h 05,15 h 30,18 h 45, 21 h 15; sem. 18 h 45, 21 h 
15; dern. rep. ven. sam. 23 h 30 — Scorpion noir 
sam. dim. 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10, 21 h 
10; sem. 19 h 10, 21 h 10; dern. rep. ven. sam. 23 h 
10 — Légendes d’automne sam. dim. 13 h 15,15 h 
45,19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 30; dern. rep. ven. 
sam.23 h 55
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — 
Attachement tiiial 19 h 10, 21 h 30; ven. sam. dim. 
mar. mer. 14h, 16 h 15; dern. rep. sam. 23 h 50 — 
Outbreak 19h, 21 h 40; ven. sam. dim. mar. mer. 13 
h 50,16 h 20; dern. rep. sam. 0 h 10 — Le roi lion 
ven. sam. dim. mar. mer. 14 h 15 — Élisa 19 h 05, 
21 h 25; ven. sam. dim. mar. mer. 16 h 10; dern. 
rep. sam. 23 h 45 — Un indien dans la ville 19 h
15.21 h 15; ven. sam. dim. mar. mer. 14 h 20,16 h 
30; dern. rep. sam. 23 h 15 — Forrest Gump 19h, 
21 h 35; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 25
— Man ot the House 19 h 20, 21 h 20; ven. sam. 
dim. mar. mer. 14 h 25,16 h 35; dern. rep. sam. 23 
h 20

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: — Outbreak 19 h 10, 21 h 40; 
sam. dim. 14h, 16 h 25 — Fiction pulpeuse 21 h 10
— Élisa 18 h 55; sam. dim. 14 h 10,16 h 30 — Aux 
frontières de l’au-delà 19 h 15, 21 h 30; sam. dim. 
13 h 55,16 h 20
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Un indien dans 
la ville 13 h 30,15 h 25,17 h 20,19 h 15, 21 h 15
— L’épidémie 13 h 45, 16 h 20,19h, 21 h 30 — 
Scorpion noir 13 h 50,16h, 19 h 10, 21 h 20 — Le 
roi lion 14 h 10 —Légende d'automne 16 h 10,18 
h 55, 21 h 35 — Le livre de la jungle 13 h 35 — 
Forrest Gump 15 h 55, 18 h 45, 21 h 25 — 
Attachement filial 14h, 16 h 30,19 h 25,21 h 45
PUCE CHAREST: — L’épidémie 13h, 16h, 19h, 21 
h 40 — Attachement filial 13 h 50,16 h 20, 19 h 
05,21 h 30 —Un indien dans la ville 13 h 30,15 h 
45,19 h 10 — Meurtre avec préméditation 21 h 15
— Billy Madison 13 h 20, 15 h 25, 19h — 
Légendes d'automne 21 h 15 — Les 4 filles du dr 
March 14h, 16 h 30,19 h 10, 21 h 40 — Farinelli 
13 h 45,16 h 30,19 h 20, 21 h 40 — Aux frontières 
de l'au-delà 13 h 30,16 h 45,19 h 30, 21 h 50 — 
Scorpion noir 13h, 15 h 10,17 h 20,19 h 40, 21 h 
50

MUSIQUE
CLASSIQUE

BASILIQUE NOTRE-DAME: Vieux-Montréal (487- 
5190) — Le 15 mars à 20h: l’Orchestre de Chambre 
McGill, dir. Boris Brott, avec la participation de 
Mstislav Rostropovich, violoncelliste, présente un 
concert de levée de fonds.
CATHÉDRALE CHRIST-CHURCH: angle Ste-Catherine 
et Université (843-6577) — Le 15 mars à 12 h 30: 
James Calkin, organiste, interprète des oeuvres de 
Bach, Morel et Buxtehude. — Le 18 mars à 17h: 
Richard Roberts, violon, et Rolf Bertsch, piano, 
interprètent des oeuvres de Beethoven et de Strauss.
CHAPELLE DU COLLÈGE PRESBYTÉRIEN: 3495, 
Université (398-4547 ou 398-5145) — Le 16 mars à 
11 h 30: Patrick Wedd, orgue 
CHAPELLE HISTORIQUE OU BON PASTEUR: 100, 
Sherbrooke Est (872-5338) — Le 14 mars à 20h: 
«Nouveaux mondes». Au programme: oeuvres de 
Fine, Ménotti, Yuyuma, Lupien, Stibilj et Siegmeister 
— Le 15 mars à 20h: France Beaulieu et Angélica 
Castello, flûtes à bec, interprètent des oeuvres de 
Serocki, Leenhouts, Bank, Maute et autres: David 
Veilleux, clarinette, interprète des oeuvres de 
Martinu, Hétu et Schumann. — Le 16 mars à 20h: 
Andor Toth, violoncelliste, et Mario Duchemin, 
pianiste, interprètent des oeuvres de Tchaikovski. 
Beethoven. Brahms et Weiner — Le 19 mars à 15 h 
30: Hélène et Marie Desmoulins, piano quatre mains. 
Au programme: oeuvres de Mozart. Schubert, 
Duparc, Ravel et Rachmaninov.
CHAPELLE ST-LOUIS: 4230, Drolet (872-2266) — Le 
19 mars à 16h: Concert Spirituart, dir. Jacques 
Boucher, concert vocal Éclectique.
ÉGLISE ST-DENIS: 454, Laurier Est (842-9971) — Le 
16 mars à 20h: Richard Paré, orgue Au programme: 
oeuvres de Buxtehude. Dandrieu, Gigout, Boëllmann, 
Franck, Bonnet et Langlais.
ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: 4237, Henri-Julien 
(842-9811) — Le 19 mars à 10h: grand-messe 
chantée par le choeur grégorien de l'église, dir. dom 
André St-Cyr
ÉGLISE ST-JOACHIM: 2. Ste-Anne. Pointe-Claire 
(630-1220) — Le 17 mars à 20h: le Choeur du 
Studio de musique ancienne de Montréal, dir. 
Christopher Jackson, présente Palestrina «Oeuvres 
sacrées-.
ÉGLISE ST-JOHN: 98 Aurora, Pointe-Claire (633- 
9779 ou 694-4689) — Le 18 mars à 20h la chorale 
Knight présente le concert “Surtout Mozart*

ÉGLISE STE-THÉRÈSE DE L’ENFANT-JÉSUS: 780, 
Mistral (389-0228 ou 271-8605) — Le 19 mars à 
11 h: Pierre Beaulieu et Peter Vander Haeghe, 
violonistes, accompagnés de la Chorale de l'église, 
interprètent des oeuvres de Bach et de Schubert.
ÉGLISE ST-VIATEUR D'OUTREMONT: angle Laurier et 
Côte Ste-Catherine (671-0638) — Le 19 mars à 19 h 
30: l'Ensemble vocal d'Outremont et l’Orchestre 
symphonique des jeunes de Montréal présentent le 
«Requiem» de Mozart à la mémoire de Marie-Claude 
et Isabelle Desloges, deux musiciennes décédées en 
novembre dernier.
ÉGLISE DU TRÈS-SAINT-NOM-DE-JÉSUS: 1645, 
Desjardins (métro Pie IX) — Le 19 mars à 15 h 30: 
Marc-André Doran, organiste, interprète des oeuvres 
de Bach, Mendelssohn, Boëly et Reger.
FACULTÉ DE MUSIQUE DE L’UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 200, Vincent d’Indy (343-6427) — Le 
13 mars à 12h: récital de guitare avec Daniel-Guy 
Germain, Glenn Lévesque et lan Murphy à la salle B- 
484 — Le 18 mars à 20h: Stéphane Aubin interprète 
des oeuvres de Chtchedrine, Martin, Moussorgsky et 
Stravinsky à la salle B-484
GOETHE-INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499-0905) 
— Le 18 mars à 20h: le duo allemand Faltsch 
Wagoni interprète «La vengeance de Volapük»
HÔTEL DE VILLE DE LACHINE: 1800, bd St-Joseph 
(634-7171) — Le 19 mars à 15h: Alexandre Da 
Costa, violoniste, et Marie-Hélène Bélanger, pianiste, 
interprètent des oeuvres de Haydn, Debussy, Martin, 
Mozart, Saint-Saëns et de Sarasate.
MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY: 6052, bd 
Mink (872-2358) — Le 15 mars à 20h: l’Orchestre 
de chambre I Musici de Montréal, dir. Yuli Turovsky, 
interprète des oeuvres de Borodine et de 
Tchaikovski.
MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105, Hochelaga 
(872-8755) — Le 18 mars à 20h: l’Orchestre à 
cordes du Conservatoire de musique du Québec, dir. 
Raymond Dessaints, interprète dse oeuvres de 
Mendelssohn, Elgar, Sinding et Britten.
SALLE CLARA-LICHTENSTEIN: 555, Sherbrooke 
Ouest (398-4547 ou 398-8101) — Le 13 mars à 
20h: les ensembles de musique ancienne de McGill, 
dir. Hank Knox— Le 14 mars à 14 h 30: Tara-Louise 
Perrault, violon; à 17h: Sara Dunn, basson, et Éric 
Chappell, contrebasse; à 20h: Qing Zheng, violon — 
Le 15 mars à 16h: Clément Joubert, piano — Le 16 
mars à 14h: James Falcon, trompette — Le 17 mars 
à 20h: Samia Odeh, piano
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 200, Vincent d’Indy 
(343-6427) — Les 14 et 15 mars à 17h et 20h: 
Opéra pour 6 chanteurs et 10 musiciens, dir. Jean- 
Eudes Vaillancourt
SALLE GABRIEL-CUSSON: 100, Notre-Dame Est 
(873-4031) — Le 14 mars à 20h: Jean-Guy Boisvert, 
ciarinette, interprète des oeuvres de Stravinski, 
Messiaen, Denisov, Berio, Boulez, Stockhausen. — 
Le 15 mars à 17h: Récital de piano avec Jennifer 
Bourdages, André Ristic et Dominika Kalisz. Au 
programme: oeuvres de Haendel, Scriabine, 
Rameau, Bach, Mozart et autres — Le 17 mars à 
17h: Annie Claverie, cor, et Érik Gratton, flûte. — Le
17 mars à 20h: l'Ensemble de cuivres du 
Conservatoire de musique, dir. Joseph Zuskin, 
interprète des oeuvres de Gabrieli, Bach, Barber, S 
trauss, Husa, Borris, Dubois et Chostakovitch
SALLE PIERRE-MERCURE: 300, de Maisonneuve Est 
(873-4031) — Le 15 mars à 9 h 30: classe de maître 
avec le réputé violoncelliste Mstislav Rostropovich
SALLE REDPATH: campus de McGill (398-4547 ou 
398-8061) — Le 15 mars à 12 h 15: Margaret de 
Castro, orgue, interprète defs oeuvres de Cabezon, 
Correa et Aguilera. — Le 16 mars à 20h: Allegra 
interprète des oeuvres de Demantius, Beethoven, 
Cambert, Kalinsky, Pillin, Debussy et Bach. — Le 17 
mars à 20h: Hank Knox, clavecin, interprète des 
oeuvres de Frescobaldi et de Chambonnières — Le
18 mars à 20h: Musica Camerata Montréal interprète 
des oeuvres des grands compositeurs français 
Debussy, Ravel, Saint-Saëns et Chausson.
SALLE TUD0R: Magasin Ogilvy, 1307, Ste-Catherine 
Ouest, 5e étage (982-6037) — Le 16 mars à 11 h et 
17 h 45: l'Orchestre de chambre I Musici de 
Montréal, dir. Yuli Turovsky, interprète des oeuvres 
de Borodine et de Tchaikovski 
SALLE WILFRID-PELLETIER: PdA, bd de 
Maisonneuve Ouest (842-2112) — Les 14 et 15 
mars à 20h: l'Orchestre symphonique de Montréal, 
dir. Charles Dutoit, accompagné de Deborah Voigt, 
soprano, Dominique Labelle, soprano, Hélène 
Perraguin, mezzo-soprano, John Aler, ténor, Philippe 
Rouillon, basse, et plusieurs autres, présente 
«Jeanne d’Arc au bûcher». Avec la participation de 
Julie Vincent (Jeanne d'Arc), Guy Provost (Frère 
Dominique), Raymond Bouchard (récitant). — Le 19 
mars à 14 h 30: l'Orchestre symphonique de 
Montréal, dir. Charles Dutoit, avec Pascal Rogé au 
piano, interprète des oeuvres de Berlioz, Bizet, 
Poulenc et Rachmaninov.

DANSE

AGORA 0E LA DANSE: 840, Cherrier Est (525-1500 
ou 790-1245) — Du 15 au 26 mars à 20h (relâche 
les 19 et 20 mars): Oeuvres chorégraphiques de 
Daniel Soulière et de Richard Tremblay.
CENTRE NATIONAL DES ARTS: 53, Elgin, Ottawa 
(613- 996-5051) — Du 16 au 18 mars à 20h: le 
Ballet Nacional de Caracas présente «Don 
Quichotte»
ESPACE TANGENTE: 840, Cherrier (525-5584 ou 
525-1500) — Spectacles à 20 h 30, sauf le 
dimanche à 19 h 30 — Du 21 au 23 mars: «Mue- 
Danse» Pablo Mandoki (Mexico) — Du 24 au 26 
mars: «Mue-Danse» Natalie Morin et Yvon Gallant 
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Louis-Fréchette, 
Québec (418-643-8131) — Le 14 mars à 20h: «Le 
Sacre du printemps» de Marie Chouinard 
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN 0E MONTRÉAL: 185, 
Ste-Catherine Ouest (847-6212) — Les 16 et 17 
mars: dans le cadre de la série Mue-Danse, «Poetry 
and Apocalypse» de Holy Body Tattoo (de 
Vancouver) — Les 18 et 19 mars: dans le cadre de 
la série Mue-Danse, la Compagnie Antares (du 
Mexique).
SALLE DE CONCERT DE L’UNIVERSITÉ CONCORDIA:
7141, Sherbrooke Ouest (848-7928) — Les 14 et 15 
mars à 20h: EuCue 13.9 et 13.10 - concerts de 
musique électro-acoustique — Le 17 mars à 20h: 
Laura Wilcox interprète des oeuvres de Winiarz, 
Jaeger et Corwin.
SALLE PIERRE-MERCURE: 300, de Maisonneuve Est 
(987-6919) — Les 17, 18, 24 et 25 mars à 20h: 
«L'émotion du geste», spectacle composé de 
créations de Danièle Desnoyers et Susan Marshall, 
dir. artistique Daniel Jackson 
SALLE WILFRID-PELLETIER: PdA. bd de 
Maisonneuve Ouest (842-2112) — Les 16.17 et 18 
mars à 14h et 20h: les Grands Ballets canadiens 
présentent une nouvelle création de Mark Morris, 
"Stepping Stones» de Jiri Kylian et "Concerto pour 
violon» de George Balanchine
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CABARET DU MUSÉE JUSTE POUR RIRE: 2111. bd 
St-Laurent (278-8955) — Le 18 mars à 15h et le 19 
mars à 13 h 30 et 16h: le Théâtre Le petit Chaplin 
présente “Tizoune, Montréal et les autres- écrit et 
mis en scène par Raymond Pollender 
CAFÉ-THÉÂTRE RJR MACDONALD: 1375. Ontario Est

(872-1644) — Du 11 au 25 mars, les vendredis et 
samedis à 20h, les dimanches à 14 h 30 et 19 h 30: 
«Douze hommes en colère» de Reginald Rose, mise 
en scène de Pierre Vaillant.
CÉGEP LI0NEL-GR0ULX: 100, Duquet, Ste-Thérèse 
(430-3120, poste 203) — Du 11 au 15 mars: l’Otlon- 
Théâtre du collège Lionel-Groulx présente 
«Montségur», un texte sur un thème médiéval de 
Claude La Roche, mis ‘en scène par Dominic 
Champagne.
CENTRE DES ARTS SAIDYE DRONFMAN: 5170, Côte- 
Ste-Catherine (739-7944 ou 790-1245) — Du 9 
mars au 9 avril: «Passion Play» de Peter Nichols, 
mise en scène d'Alexandre Hausvater (en anglais). 
COLLÈGE RACHEL: 310, Rachel Est (721-6200 ou 
465-3633) — Tous les jeudis des mois de mars et 
avril à 19h: «Terra Incognita», feuilleton théâtral 
improvisé
ESPACE G0:4890, bd St-Laurent (845-4890 ou 790- 
1245) — Jusqu’au 25 mars, du mardi au samedi à 
20h: «Cul sec» de François Archambault, mise en 
scène de René Richard Cyr 
ESPACE LA VEILLÉE: 1371, Ontario Est (526-6582 
ou 790-1245) — Du 7 au 26 mars: le groupe de la 
Veillée présente «Moi, Feuerbach» de Tankred Dorst, 
mise en scène de Teo Spychalski.
GESÙ: 1200, de Bleury (861-4036 ou 790-1245) — 
Du 16 au 25 mars: «Duo pour voix obstinées» de 
Maryse Pelletier, mise en scène de Louise Laprade.
LA LICORNE: 4559, Papineau (523-2246) — Du 7 au 
18 mars à 20h: le Théâtre de la Manufacture 
présente «Atmavictu», mise en scène de Sophie 
Clément
LION D’OR: 1676, Ontario Est (598-0709) — Tous 
les lundis à 20 h 30: «C’t'à ton tour, Laura Cadieux» 
de Michel Tremblay, mise en scène de Manon 
Gauthier.
MAISON DU PRESSOIR: 10865, du Pressoir (280- 
6783) — Le 17 mars à 20h: Les Veillées de la pleine 
lune présentent «Contes, légendes et autres histoires 
à dormir debout avec Michel Faubert»
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353, Ste- 
Catherine Est (253-8974) - SALLE DENISE 
PELLETIER - Du 9 au 25 mars: «Marie Stuart» de 
Schiller, mise en scène d'Alice Ronfart. — SALLE 
FRED BARRY - Du 16 mars au 1er avril: The Other 
Theatre présente «Pre-Paradise Sorry Now» de 
Rainer Werner Fassbinder, mise en scène de Stacey 
Christodoulou
SALLE ALBERT-ROUSSEAU: Sainte-Foy (418-659- 
6710) — Les 15, 16 et 17 mars à 20h: «Le 
chandelier» d'Alfred de Musset, mise en scène de 
Denise Filiatrault
SALLE MARIE-GÉRIN-LAJOIE: UQAM, 1200, Berri 
(819- 758-0577) — Le 14 mars à 12 h 15: le Théâtre 
Parminou présente «Le silence des autres», pièce 
portant sur le harcèlement sexuel au travail.
SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE: Grand Théâtre de 
Québec — Jusqu’au 25 mars: Le Théâtre du Trident 
présente «Le Café», une satyre sociale de R.W. 
Fassbinder d’après Goldoni, mise en scène de 
Michel Nadeau.
STUDIO-THÉÂTRE ALFRED-LALIBERTÉ: 405, Ste- 
Catherine Est (987-3456) — Du 15 au 18 mars à 
20h, et le 17 mars à 14h: «Les maudites manches 
courtes» de François Paré, mise en scène de Virginie 
Dubois
THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700, St-Dominique (843- 
7738) — Du 9 au 25 mars: le Théâtre de la Nouvelle 
Lune présente «Quand je parle d'une chose, je parle 
d'autre chose» de Michel Garneau, mise en scène de 
Diane Dubeau.
THÉÂTRE DE L’ESQUISSE: 1650, Marie-Anne Est 
(527-5197 ou 790-1245) — Le 14 mars à 20 h 30: 
Osez les mardis osés au Théâtre de l’Esquisse. 
«Contes érotiques de la Chine ancienne» avec Annie 
Arsenault et Sylvi Belleau, dir. artistique Gerardo 
Sanchez. — Le 19 mars à 20h: «Contes de sagesse 
de la Provence» avec Jean Guillon 
THÉÂTRE DE L’ÎLE: Hull (819-595-7171) — Espace 
René-Provost - Jusqu’au 18 mars: «Shirley 
Valentine» de Willie Russell, adaptation d'Antonine 
Maillet, mise en scène de Gilles Provost.
THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2, Crémazie Est, Québec 
(418-529-2183) — Jusqu’au 18 mars: le Théâtre de 
la Commune présente «Antigone» de Jean Anouilh, 
mise en scène de Denise Verville.
THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100, av. des Pins Est 
(845-7277) — Prolongée jusqu'au 18 mars: la pièce 
«Les Années» de Cindy Lou Johnson, mise en scène 
de Martine Beaulne.
THÉÂTRE RIALTO: 5723, du Parc (272-3899) — 
Jusqu'au 19 mars: «Homeward Bound» de Elliott 
Hayes, mise en scène de liana Linden.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664, St-Denis (844- 
1793) — Jusqu’au 25 mars et les 31 mars et 1er 
avril: «Le visiteur» d'Éric-Emmanuel Schmitt, mise 
en scène de Guillermo de Andrea.

VARIÉTÉS
♦ ♦ ♦

L’AIR DU TEMPS: 191, St-Paul Ouest (842-2003) — 
Les 16,17,18 et 19 mars: Sortie II 
L’AUTRE BAR: 278, Laurier Ouest (278-1519) — 
Tous les dimanches à 21 h 30: jazz jam session avec 
le trio Pierre Beluse.
BAR LE HASARD: 803, Ontario Est (598-8376) — Le 
14 mars à 20h: «Les mardis du hibou», soirées de 
poésie et de performances avec des peintres, des 
musiciens et des écrivains
BAR LE VERTIGO: 500, Rachel Est (289-9945) — Le 
14 mars à 20 h 30: auditions stand-up comique 
LES BEAUX ESPRITS: 2073, St-Denis (844-0882) — 
Spectacles à 22 h 30 — Les 16,17 et 18 mars: Jim 
Zeller — Le 19 mars à 20 h 30: match 
d'improvisation
BIDDLE'S JAZZ: 2060, Aylmer (842-8656) — Les 13 
et 14 mars à 19h: le duo J-F Groulx et Frederic Alarie
— Les 15 et 16 mars à 19h: Charlie Biddle et ses 
amis — Le 17 mars à 18h: Robin Greig et David 
Gelfand; à 22h: Charlie Biddle et ses amis — Le 18 
mars â 19h: Michel Dubeau et G. Nakajdzi; à 22h: 
Charlie Biddle et ses amis — Le 19 mars à 19h: 
Frank Lozano, saxophone
LE BISTRO D’AUTREFOIS: 1229, St-Hubert (842- 
2808) — Les 14 et 15 mars à 20h: Concours 16e 
anniversaire. Les Découvertes du Bistro — Le 16 
mars à 21 h: jeux, humour et fantaisie avec Lily — Le 
17 mars à 21 h 30: Lily chante Ventura, Brassens. 
Renard et autres — Le 18 mars à 22h: soirée Michel 
Legrand avec Carmen Robert et Frédéric Brunette
LA BOÎTE FDM: 2090, Bennett (872-6661) — Le 17 
mars à 20 h 30: Jean-Guy Lacroix, auteur- 
compositeur-interprète
LA BOÎTE À FEMS: 9756, Notre-Dame Est (645- 
0421) — Les 16,17 et 18 mars: Pierre Laurier
BUTTE ST-JACQUES: 50. St-Jacques Ouest' (926- 
9990) — Le 15 mars: les Soirées Nouveautés 
présentent Dominic Langevin. Estelle Marquis et 
Martine Laniel — Le 18 mars: Christian Rivard, 
auteur-compositeur-interprète
CAFÉ CAMPUS: 57, Prince-Arthur (844-3442) — Le 
13 mars à 20 h 30: Queen Bee et le Blue Hornet 
Band
CAFÉ SARAJEVO: 2080. Clark (284-5629) — Le 16 
mars à 20 h 30: -Les hommes et les temmes. où 
allons-nous?», spectacle de poèmes et de chansons 
avec Renée Devirieux-Ristelle et Marie Délavai
CAVE DU ST-GABRIEl: 420. St-Gabriel (878-3561)
— Le 15 mars à 21h: Tarek B — Le 16 mars â 20 h 
30: -Rappelle-toi Barbara- avec Julie Richard et 
Simon Lefebvre au piano — Les 17 et 18 mars à 
21h: Hervé Brousseau

CENTAUR THEATRE CO.: 453, St-François-Xavier, 
Vieux-Montréal (288-3161) — Jusqu’au 19 mars: 
«Tall Tales of a Generation - a cabaret collective», 
dir. Paulina B. Abarca.
CENTRE CULTUREL FERNAND-CHAREST: 190, 
Laurier, St-Jean-sur-Richelieu (357-2157) — Le 18 
mars à 20h: Jim Corcoran
CLUB BALATTOU: 4372, bd St-Laurent (854-5447)
— Les 14 et 15 mars à 22h: Denise Camille & 
(Equator Band des Seychelles
CLUB SODA: 5240, du Parc (270-7848) — Le 16 
mars à 20 h 30: Montreal Jazz Big Band avec Michel 
Donato — Le 17 mars à 20h: Plume Latraverse; avec 
invité spécial: Brunante — Le 18 mars à 20 h 30: Le 
Stephen Barry Band Ray Bonneville 
LES DEUX PIERROTS: 104, St-Paul Est (861-1686)
— Le 16 mars: Gilbert Lauzon et le concours 
amateur— Les 17 et 18 mars: Gilbert Lauzon et le 
groupe Red
L’ÉCUME DES JOURS: 4123A, St-Denis (284-3432)
— Le 15 mars à 20h: PLACE AUX POÈTES Louise 
Dupré et Louise Warren
L’EXTÉRIEUR JAZZ BAR: 4062, bd St-Laurent (286- 
0834) — Le 14 mars: Jam Session avec Pierre 
Beluse et Denis Lapage — Le 15 mars: le trio Kelly 
Jefferson — Le 16 mars: Éric Harding Quartet 
LA LICORNE: 4559, Papineau — Le 19 mars à 19h: 
l'ensemble Répercussion présente «La légende du 
balafon», un voyage en musique, danse et 
gastronomie en Côte d’ivoire 
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE: 
3755, Botrel (872-2157) — Le 14 mars à 20h: 
Sonidos, trio de musique latino-américaine 
d'inspiration folklorique
O'BLUES BILLARD: 7567, Taschereau, Brossard 
(926-1885) — Les 17 et 18 mars: Hurricane Jane 
avec Guy Bélanger
PALAIS MONTCALM: 995, place d’Youville, Québec 
(418-691-2399) — Le 17 mars à 21 h: hommage à 
Miles Davis avec le sextette Daniel Marcoux— Le 18 
mars à 21 h: Paule-Andrée Cassidy 
PORTÉ DISPARU: 957, Mont-Royal Est (524-0271)
— Le 17 mars à 20h: le groupe Madame — Le 18 
mars à 20h: Pier Noli — Le 19 mars à 20h: Gilles 
Bernier
LE QUAI DES BRUMES: 4481, St-Denis (499-0467)
— Spectacles à 21 h 30 — Les 13,14 et 15 mars: 
St-Jak Quartet Off-On (jazz) — Le 16 mars: Bleu 
baroque (rock québécois) — Les 17 et 18 mars: 
Donald Charles (rock québécois) — Le 19 mars: 
Chacha da Vinci et Luc Fortin (chansons françaises) 
SALLE DE CONCERT DE L'UNIVERSITÉ CONCORDIA: 
7141, Sherbrooke Ouest (848-7928) — Le 18 mars 
à 20h: concert de jazz avec Charles Elison, 
trompette, et son quintette
SALLE POLLACK: 555, Sherbrooke Ouest (398-4547 
ou 398-8061) — Le 14 mars à 20h: Altsys Jazz 
Orchestra, dir. Jennifer Bell. Au programme: oeuvres 
de Dizzy Gillespie, Bill Mahar, Kenny Wheeler et Bill 
Coon — Le 15 mars à 20h: l’Ensemble de jazz III de 
McGill, dir. Benoît Glazer. — Le 17 mars à 17h: 
l'Ensemble de jazz vocal de McGill, dir. Ranee Lee, 
interprète des oeuvres de Arien, van Heusen et De 
Lange.
SPECTRUM: (790-1245 ou 861-5851) — Le 19 mars 
à 19 h 30: «Weird Al» Yankovic 
STUDIO-THÉÂTRE DU MAURIER: PdA (842-2112 ou 
790-1245) — Spectacles à 20h — Le 13 mars: 
Nancy Dumais, Benoît Gagnon et Philippe Noireaut
— Les 17 et 18 mars: Stephen Faulkner
VIEUX PALAIS: 255, St-Étienne, l’Assomption (589- 
3266) — Le17 mars à 21 h: Marc Javelin — Le 18 
mars à 20h: Claudette Lacombe

POUR
LES ENFANTS

♦ ♦ ♦

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE ST-LÉ0NARD: 8420, 
bd Lacordaire (328-8585) — Le 19 mars à 14h: le 
théâtre de marionnettes L’Illusion présente «Les 
contes merveilleux»
MAISON THÉÂTRE: 255, Ontario Est (288-7211) — 
Du 1er au 19 mars: le Théâtre de l’Avant-Pays, 
compagnie de marionettes, présente «Comment la 
terre s'est mise à tourner» de Pascale Ratie, mise en 
scène de Michel Fréchette (4-9 ans)
THÉÂTRE AU P’TIT GALOP: 499, St-Jean, Québec 
(418-529-5156) — Le 19 mars: «Va-nu-pied» 
THÉÂTRE BISCUIT: 221, St-Paul Ouest (845-7306) 
— Jusqu'au 23 avril, les samedis et dimanches: 
«L'Oiseau d'or», spectacle de marionnettes de 
Vladimir Ageev.
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentilly Est, 
Longueuil (670-1616) — Le 19 mars à 14h: le 
Théâtre de l'Oeil présente «Qui a peur de Loulou?» 
de Marie-Louise Gay, mise en scène de André 
Laliberté. Théâtre de marionnettes pour les 4 à 9 
ans.

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

L’équipe francophone de Radio Centre-Ville, au
5212, bd St-Laurent, est à la recherche de projets 
d'émissions (sur le théâtre, la danse, les arts visuels, 
les loisirs extérieurs...) pour sa programmation d'été 
1995. Les projets doivent être présentés avant le 20 
mars. Rens.: 495-2597
La Commission des citoyens pour les droits de 
l’homme, établie par l'Église de scientologie, invite 
les personnes qui ont été victimes d'abus 
psychiatriques à lui faire part de ces abus en 
téléphonant au 527-0874.
L'Entraide pour hommes do Montréal invite les 
hommes qui traversent des moments difficiles à 
briser leur isolement en assistant â des rencontres 
qui se tiennent chaque semaine â différents endroits. 
Rens.: 355-8300
La Maison de quartier Desormeaux est un lieu de 
rencontre, de formation et de soutien pour les 
familles du Sud-Est de Longueuil. Elle offre, entre 
autres, un programme d'alphabétisation, de l'écoute 
personnalisée, etc. Rens.: 442-4019
Auditions de musiciens pour la saison 1995-1996 à 
la Chapelle historique du Bon-Pasteur, les 13 et 14 
mars, de 10h à 12h et de 13h à 15 h 30, au 100, 
Sherbrooke Est. Rens.: 872-5339
Le Centre Info-femmes vous invite, le 13 mars à 13 
h 30, à un café-rencontre sur le thème: «Et si on 
pouvait changer le monde?- Au 8795, Hochelaga. 
Rens.: 355-4529

9

La Fondation culturelle troisième Sge Jean-de- 
Brébeuf présente, le 13 mars à 13 h 30, une 
conférence du Or Serge Gauthier, directeur du 
Centre McGill d'études sur le vieillissement, intitulée 
«Approches préventives pour les maladies associées 
au vieillissement» Au 5625, Decelles. Rens.: 342- 
9342. poste 412 ou 739-4637
la Galerie SKOl vous invite, le 13 mars à 20 h 30, à 
venir rencontrer les poètes Monique Deland et 
Christine Richard au 279. Sherbrooke Ouest, espace 
311-A Rens 842-4021

Jours de tombée de l’Agenda culturel- galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution, musici 
Adresser a Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L esp

uc, danse, 
ace et Tint

théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution.
érét général sont des critères inéluctables.
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SPECTACLES

Cocker, Pos et la viande 
autour, sans cholestérol

SYLVAIN CORMIER

Tout le monde semblait assez 
content, à la fin du spectacle de 
Joe Cocker vendredi. Les 4500 spec­

tateurs visiblement contents de Coc­
ker, et Cocker visiblement pas mé­
content de lui. Encore capable de 
crier quand il faut pendant With A 
Little Help From My Friends, ont dû • 
commenter les gérants d’estrade à la 
sortie. Bon petit show, a-t-on dû cui­
siner au Britannique, de retour dans 
sa loge. Le chien fou lui-même a dû 
acquiescer: j’étais en voix ce soir, 
non? Les cinq musiciens et les deux 
choristes ont dû réintégrer l’autobus 
de tournée avec la proverbiale satis­
faction du devoir accompli. Bonne 
foule, les gars! Good gig! Pas mal, la 
sono dans ce Théâtre du Forum, a 
dû confier le sonorisateur à son voi­
sin de banquette l’éclairagiste, lequel 
a dû être plutôt d’accord. Imped Un 
vrai billard, cette salle. La neuf au 
coin! Dans la poche!

Ce qui devait avoir lieu avait en ef­
fet eu lieu. En deux bonnes heures, 
presque trois en comptabilisant l’in­
terminable première partie du blues­
man néotraditionnaliste Keb’Mo 
(néanmoins excellent dans les re­
prises de Robert Johnson), Cocker 
avait fort habilement mêlé sa donne, 
intercalant le nombre requis de clas­
siques (The Letter, Feelin’ Allright, 
High Time We Went, You Are So 
Beautiful) à un échantillonnage op­
portun des succès des récentes an­
nées (You Can Leave Your Hat On, 
Unchain My Heart, Shelter Me) et 
des meilleures nouveautés (Let The 
Healing Begin, Have A Little Faith). 
Peu de ratages notables, sinon sa 
version très quelconque de Summer 
In The City, intouchable tube du Lo­
vin’ Spoonful. Balancé au gramme 
près, le show de Cocker a vendu l’os 
et la viande autour, de quoi faire un 
repas raisonnablement consistant 
quand on a un appétit normal. Pas 
d’excès, pas trop de gras insaturé, 
avec une bouteille d’eau minérale 
pour arroser le tout. Un show, si 
vous me prêtez l’image, qui se sur­
veillait le taux de cholestérol. Un 
show en bonne santé, qui ne drainait 
pas inconsidérément son homme ni 
son public, histoire que les deux 
soient en forme pour bosser le len­
demain. Un show qui se portait ga­
rant du suivant.

Vous l’avouerai-je, ce show si satis­
faisant pour tout le monde, ce contrat 
si honnêtement rempli, ce repas irré­
prochablement équilibré, m’est resté 
en travers de l’œsophage. Allez sa­
voir pourquoi, j’aurais voulu qu’il

SOURCE THE BEST 0F JOE COCKER
Joe Cocker
m’en fasse bouffer, le Cocker, jusqu’à 
ce que j’explose comme le goinfre du 
film de la bande à Monty Python, The 
Meaning Of Life. Qu’il s’abandonne 
trente secondes, qu’il s’arrache la 
gorge et,fasse un bras d’honneur à 
l’avenir. Égoïstement, contre toute lo­
gique, j’aurais aimé que son souffle 
coupe le mien, que ses cris ne soient 
pas inscrits à l’alinéa 61 B de sa 
convention collective, que ça lui vien­
ne tout seul, que ses musiciens se re­
gardent les uns les autres tellement 
ils n’en reviennent pas, que son gé­
rant s’arrache les cheveux en pen­
sant à tous les remèdes de cheval 
qu’il faudra administrer au vieux Joe 
pour qu’il en refasse autant à Détroit 
ou Chicago. J’aurais aimé qu’un seul 
mot s’impose: fiou!

On me dira, non sans raison: c’est 
tpn problème, t’avais qu’à aller voir 
Éric Lapointe au Spectrum le même 
soir. La dépense folle, les piqûres 
dans les cordes vocales, c’est son 
rayon, maintenant. Chacun son tour. 
La force de Joe Cocker, aujourd’hui, 
n’est pas d’aplatir les murs de Jéri­
cho, mais de tenir le coup. De main­
tenir soir après soir un niveau de 
performance raisonnable, voire 
digne de certains éloges. De pouvoir 
extraire de son nouvel album, Have 
A Little Faith (Epic/Sony), des chan­
sons qui ne s’affaissent pas devant 
les grandes anciennes. De trouver 
l’énergie nécessaire pour bondir à 
trente bons centimètres au-dessus 
de la scène à la fin des chansons im­
portantes. D’avoir encore de la voix 
pour crier. Quand on a déjà vomi sur 
son public (littéralement, lors d’un 
show du milieu des années 70), le 
nourrir décemment n’est pas rien.

DANSE

Un Cranko 
incendiaire

ROMÉO ET JULIETTE
Chorégraphie de John Cranko. Inter­
prétation par les membres du Ballet 

national du Canada. Musique de 
Serge Prokofiev. Interprétation par 

l’Orchestre du Ballet national du Ca­
nada, sous la direction d’Onnsby Wil­

kins. Costumes et décors de Susan 
Benson. Éclairages de Robert Thom­
son. Spectacle du Ballet National du 
Canada présenté à la Place des Arts 

du 9 au 11 mars

VALÉRIE LEHMANN

Shakespeare a bien de la chance.
Le Roméo et Juliette chorégraphié 

par John Cranko et mis en scène par 
le Ballet National du Canada offre au 
regard un spectacle de toute beauté. 
Pas une seule ride, pas une seule lour­
deur, pas une seule niaiserie ne tra­
verse cette «vieille» super-production 
de danse classique, que les Montréa­
lais ont pu dévorer des yeux en fin de 
semaine à la salle Wilfrid- 
Pelletier. Qui plus est, la 
substantifique moelle de la 
célèbre tragédie shakes­
pearienne y brille de mille 
feux, mise en valeur par 
une scénographie sublime 
et une danse subtile.

Il convient en premier 
lieu de saluer là l’exploit 
du regretté John Cranko 
(1927-1973). Car il n’y a 
pas à dire: le célèbre cho­
régraphe de danse clas­
sique, qui dirigea le Ballet 
de Stuttgart de 1961 jus­
qu’à sa mort, a su, en bon 
avant-gardiste culotté, 
rendre l’œuvre de Shakes­
peare passionnante. Et il a 
réussi cela en composant 
simplement pour le BNC 
de Toronto en 1964 un Roméo et Ju­
liette sans trop d’amour, qui contient 
peu de danse et une chorégraphie 
étonnamment «libre».

Ainsi, dans sa mise en scène, l’ar­
tiste de haut vol qu’est Cranko n’hé­
site pas proposer sa vision propre de 
la tragédie, toute proche de celle de 
Shakespeare (malheureusement peu 
explorée dans les adaptations de Ro­
méo et Juliette en danse). Il ne relate 
donc pas l’histoire de deux amants 
maudits issus de famille ennemies, 
mais les galères de la vie sociale des 
nantis de Vérone, cité de la Renais­
sance italienne, et en simultané la 
difficulté d’être, ce qui constitue un 
incroyable tour de force, dans l’uni­
vers rigide et conservateur du ballet 
classique des années 50 en Europe.

Si ce Roméo 
et Juliette 

vaut le 

détour, c’est 
beaucoup 

grâce à la 

superbe 

scénographie 

toute neuve 
de Susan 

Benson

Par ailleurs, le ballet de Cranko 
propose quelques très brefs pas de 
deux pas très orthodoxes, en particu- 
lier lors de la rencontre des deux 
amants de Vérone puis au moment 
de leur nuit de noces; il relègue la 
danse au second plan dans toutes les 
scènes les plus dramatiques de la 
tragédie comme le meurtre de l’ami 
de Roméo, ou la découverte de la 
mort (apparente) de Juliette par sa 
mère. On est ici en pleine contradic­
tion avec les conventions du ballet 
classique de l’époque qui exigeait 
encore un certain nombre de pas de 
deux interprétés par les étoiles, une 
quantité exacte de petites danses 
pour les solistes, plusieurs mouve­
ments d’ensemble et un grand final 
extrêmement long requérant «tout le 
corps de ballet en scène».

Enfin, la chorégraphie de Cranko 
n’encense jamais l’exploit physique 
pur. Les quelques fouettés auda­
cieux, les quelques entrechats ter­

ribles et les quelques portés 
surprenants qui sont au pro­
gramme n’ont aucune valeur 
démonstrative. Ces figures 
de styles se veulent expres­
sives, un point c’est tout. 
L’ensemble de la chorégra-:v 
phie dévoile de toute façon 
une danse étonnamment vis­
cérale, fluide et fugitive. La 
scène du désespoir de Juliet­
te lors de l’annonce, par ses 
parents, de son mariage for­
cé avec le Comte de Paris 
montre combien Cranko se 
moquait de produire du joli 
et décoratif, et aimait plon­
ger ses personnages dans le 
théâtre vérité.

Mis à part ces belles 
considérations d’ordre cho­
régraphique et théâtral, si la 

production que le Ballet National du 
Canada a jouée à la Place des Arts en 
fin de semaine valait sans conteste le 
détour, c’est beaucoup grâce à la su­
perbe scénographie toute neuve de 
Susan Benson. Ées costumes en par­
ticulier de cette designer canadienne 
spécialisée dans le théâtre compo­
sent de fantastiques peintures vi­
vantes. Ils ravissent l’œil parce qu’ils 
savent puiser dans une palette subti­
le de pastels d’ocre, de rose et de 
beige, qui se marient sans faute de 
goût. Ils donnent envie de toucher 
parce qu’ils abusent à bon escient de 
soie et de mousseline italiennes, 
bougent avec une vigueur impres­
sionnante et se déploient avec une 
majesté mémorable. Les sens en re­
demandent.

EN B H E F
♦ ♦ ♦

CONTRE L’EXCLUSION
Les Productions Cité ouverte 2002, 
un organisme communautaire, vien­
nent de publier un recueil poétique et 
littéraire intitulé Cité ouverte, itinéran­
ce et marginalité. Dans l’espoir de 
sensibiliser le public au drame des 
personnes en difficulté, l’ouvrage se 
veut un «regard clinique» sur la mar­
ginalité. Dix-sept écrivains québécois 
sont associés au projet: Anne-Marie 
Alonzo, José Acquelin, Gilles Ar­
chambault, Flora Balzano, Paul 
Chamberland, Jean-François Chas- 
say, Paul Chamberland, Anne Dandu-

rand, Jean-Paul Daoust, Daniel Ga­
gnon, Louis Hamelin, Danny Laferriè- 
re, Mona Latif-Gattas, Alfredo La- 
vergne, André Major, Marco Micone 
et Monique Proulx.

MESSADIE A MONTREAL
L'écrivain Gerald Messadié serait 
Montréal les 19 et 20 mars. L'au-;.,. 
teur de L'Homme qui devint Dieu : 
viendra présenter son plus réceilt 
roman, 29 jours avant la fin du » 
monde.

MUSICONSUITANT HB

quatuor
MORENCY
LA BELLE ET LA BÊTE
AVEC SOPRANO DAOdVlTT 
MARIE-DANIELLE FAKE/1\ 1

MOZART-CHOSTAKOVITCH-SCHAFER

CESOIR a 2ÔH
SALLE PIERRE-MERCURE
MÉTKO:BERRl-liq.AM

BILLETS 987-69 19

Cent ans de cinéma 
ça se fête !

:• C'est,charmant: pléiri de lonlaisie. 
volontairement ieger

■ Florence Portes..Match

PICCOLI

A L’AFFICHE DES LE

FAMOUS
PLAYERS 17 MARS

Cinéma Libre
présente O ci

«18 cinéastes en colère» O. Tremblay, LE DEVOIR 
«Un geste dans la bonne direction» G. Privet, VOI

réalisWar ;
Pierre Bastien Claude Demers I 
Claude Fortin Bashar Shbib f’ : \ 
Bob Mc Kenna^ManPaanSeilIe; %, 
Céline Baril Catherine Martin ^
Paul Thinel Raymond St-Jean 
Benoit Pilon Sylvain L'Espérance
Pierre Goupil Bernard Bergeron
Manon Briand Richard Brouillette 
Olivier Asselin Jeanne Crépeau /

Au Cinéma Parallèle, 3682 baul.SMaurent 
du 13 au 19 mars a 21H30 
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PAULE DES RIVIÈRES

LA PETITE VIE
Plus le monde en parle et plus le 
monde l'écoute. Donc, si vous vou­
lez être dans le vent, vous regarde­
rez Rénald s'inquiéter parce qu'il 
est choisi pour aller à l'émission 
Tous pour un. Il aura l'occasion de 
réaliser combien il est bon d'être 
aimé par les siens.
Radio-Canada, 19h30

LUMIERE SUR LE MONDE
Deuxème de cinq. Les manœuvres 
du président Nixon et de ses 
conseillers pour cacher des rensei­
gnements importants au FBI dans 
l'affaire du Watergate. Une produc­
tion de la BBC.
Radio-Québec, 19h30

BAS LES MASQUES
Rencontre avec des gens qui sont 
devenus, du jour au lendemain 
mais pas pour longtemps, des stars. 
Pour toutes sortes de raisons. Com­
ment sont-ils retombés sur leurs 
pattes, une fois les projecteurs 
éteints?
TV5, 20h30

SANS DETOUR
Simon Durivage reçoit le 
chef du Parti libéral du 
Québec, Daniel Johnson.
RDI, 21h30

Daniel Johnson
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Vos questions 
sur la sexualité 
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Mongrain Le TVA Piment fort /
Serge 
Chapleau, 
Mario Jean, 
Christian 
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Là tu parles! Harry et les
Henderson

Fort Boyard /
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Alain Choquette,
Claude Brind’Amour,
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L'ŒIL PUBLIC
(4) (The Public Eye) E.-U. 
1992. Drame policier de H. :: 
Franklin avec Joe Pesci, Bar­
bara Hershey et Stanley TuccV 
À New York, dans les années 
40, un photographe se laisse 
impliquer par une riche héri­
tière dans une affaire opposant 
des gangsters.
TQS 20h

*BLANCHE ET MARIE
(4) Fr. 1985. Drame de guen . 
re de J. Renard avec Miou- 
Miou , Sandrine Bomiaire èt 
Maria Casarès. Sous l’occupa- ‘ 
tion allemande, la femme d’un 
ouvrier et la fille adolescente 
d'un coiffeur entrent dans 
la résistance française.
Canal D 23h

THE WITCHES
(4) 1t. 1966. Comédie de L 
Visconti, M. Bolognini, F. Ros­
si, M. Monicelli, V. de Sica et 
A. Sordi avec Silvana Manga- 
no, Toto et Alberto Sordi. Les ' 
mésaventures de cinq Ita­
liennes de conditions diverses.
CTV Minuit

(1) Chef-d'œuvre (2) Excellent‘ 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.
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Dzing, dzing, dzing! 
de ce violon-là...

I
l aura fallu que l’évaluateur mondialement célèbre 
Jacques Français, vienne à Montréal pour voir en­
fin, à 72 ans, de ses propres yeux, un François Mé- 
dard, violon d’une valeur historique datant du 
XVIF siècle! Pourtant, des violons précieux, M. 
Français en a vu passer dans sa longue carrière de négo­
ciant, établi depuis 50 ans à New York.

C’est l’une des jolies surprises qui ont animé le Sym­
posium des professionnels de la musique à Montréal, 
dont la première édition se tenait les 4 et 5 mars der­
niers. «Un franc succès», affirme l’organisateur de l’évé­
nement Michel Gagnon, lui-même luthier et négociant. 
L’un des volets du Symposium offrait aux musiciens l’oc­
casion de faire évaluer leur instrument par M. Français 
en consultation privée et «les gens se sont succédé à une 
telle allure, venant de partout au Canada, que M. Fran­
çais va devoir revenir en juin. Nous avons vu de très 
belles pièces, et nous avons émis des évaluations dont le 
total dépasse 5 millions $, c’est très impressionnant!»

On possède donc, ici, de beaux instruments anciens. 
Mais aussi, dit M. Gagnon, «une école de lutherie en 
germe qui nous annonce une vingtaine d’années futures 
tout à fait passionnantes. Beaucoup de questions devront 
trouver réponse: où va la musique, doit-on changer les 
instruments pour s’adapter, etc. Et puis à cause de notre 
isolement relatif, de nos liens privilégiés avec l’Europe, 
les violons modernes québécois pourraient atteindre une 
sonorité différente, qui aura son caractère».

Le rêve, bien sûr, pour un musicien, est de pouvoir 
jouer sur un violon italien du XVIIIe siècle (dont le plus 
médiocre vaut dans les 100 000 $). Alors on commence 
par un italien moderne, puis on remonte dans le temps. 
Mais en réalité, les modernes sonnent aussi bien dans 
les salles de concert, aux oreilles du public, comme l’ex­
pliquait lors du Symposium le conférencier invité Chris­
tophe Landon, autre luthier négociant fameux: «C’est à 
l’oreille du violoniste que la différence se fait le plus sen­
tir. Quand on s’entraîne huit heures par jour dans une 
chambre, on devient plus exigeant et sensible.» Alors 
qu'autrefois, on se transmettait de père en fils les secrets 
de fabrication, les connaissances circulent librement au­
jourd’hui. «En fait, la lutherie moderne, qui bénéficie de 
parutions, d’expositions,, d’écoles, a fait en qualité des 
bons de géant en avant. Evidemment qu’un violon qui a 
250 ans de vibration, de vie, ne peut pas vraiment se 
comparer à un moderne. Pour arriver au même timbre, à 
la même chaleur, les modernes devront attendre. Mais 
dans l’ensemble, la qualité moyenne est excellente et 
maintenant, l’école de la lutherie s’étend au monde en­
tier. A Pékin, il existe déjà des luthiers de grande réputa­
tion, et de très nombreux amateurs. Attendez que la Chi­
ne se réveille!»

Jeunes artistes, à vos marques
Vite, ramassez vos cliques, vos claques et votre instru­

ment, jeunes artistes, si vous souhaitez briller aux 
concerts de la série «Début, jeunes artistes» qui se dé­
roulera la saison prochaine à la Chapelle du Bon-Pasteur. 
Signalons qu’ils sont retransmis aussi à la radio, ce qui 
représente pour un débutant une belle occasion de se fai­
re entendre.

C’est aujourd’hui, de lOh à 12h ce matin, puis de 13h à 
15h30 (et demain mêmes heures) que se déroulent les 
auditions.

buc/er
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Rémi, joue-moi sur ta guitare...
Le guitariste Rémi Boucher, un p’tit gars de Rouyn- 

Noranda bourré de talent, lance son premier disque solo 
cette semaine sous étiquette Analekta. M. Boucher a 
remporté plusieurs concours internationaux de première 
importance Qe Alessandria, le Andrés Segovia, etc.). On 
l’entendra dans une grande variété de pièces, tel qu’enre­
gistré à l’église Saint-Augustin de Mirabel. Autre nou­
veauté sur Analekta: le pianiste André Plante (récipien­
daire de la médaille d’argent du prestigieux concours 
Tchaikovsky à Moscou), surtout connu pour ses inter­
prétations de romantiques, qui donne ici quelques pièces 
de Ravel.

Un Quatuor à Paris
L’excellent Quatuor Morency veut prendre de l’expan­

sion: il s’envole demain pour Paris afin de participer à 
l’événement Musicora 1995. S’y rassemblent les produc­
teurs, les entreprises mécènes, les programmeurs, les di­
recteurs de saisons ou de festivals internationaux. S’y cô­
toient, s’y frottent et s’y piquent des centaines de profes­
sionnels du milieu, des représentants des médias inter­
nationaux, des radiodiffuseurs, et que saisie encore. Et 
bien sûr, des musiciens et des ensembles qui, comme le 
Quatuor Morency, esperent se faire connaître mieux et 
trouver de plus larges débouchés. Les fervents de Deni­
se Lupien, Francine Lupien-Bang, Olga Razenhofer et 
Christopher Best peuvent aller les applaudir ce soir à 
20h, à la Salle Pierre-Mercure, ou ils donnent leur troisiè­
me concert de la saison. La soprano invitée Marie-Da­
nielle Parent se joint au quatuor a cordes pour interpré­
ter la Belle et la Bête du compositeur canadien Murray 
Schafer, ainsi que du Mozart et du Chostakovitch.

13e Festival international du film sur l’art

Le grand prix à Nadar; Photographe
Cinéaste poétique et sensible, Stan Neumann 

a su encore une fois éblouir son auditoire
MARIE-MICHÈLE CRON

CI est le magnifique Nadar, Photographe 
de Stan Neumann qui a reçu le Grand 

Prix Pratt et Whitney Canada remis hier 
lors de la soirée de clôture, par le jury du 
13e Festival international du film sur l’art. 
Un prix amplement mérité pour un cinéas­
te poétique et sensible qui éblouit chaque 
fois son auditoire par la justesse et la perti­
nence de ses points de vue sur une ville 
(Paris, Roman d’une ville), d’un musée 
(Louvre, le temps d’un musée) ou d’un ar­
tiste comme Nadar. Les autres lauréats se 
sont partagés les prix suivants:
■ Yati de Raphaël O’Byme (France) : Prix 
du Jury de Loto-Québec.
■ One Hundreth de Tomas Hejtmanek (Ré­
publique Tchèque) : prix de la création de 
l’Office national du film du Canada.
■ Henryk Gorecki de Cherry Duyns (Pays- 
Bas): prix du meilleur portrait.
■ The Raft of the Medusa de Sheree Folk- 
son (Royaume-Uni): prix du meilleur repor­
tage.
■ The Human Comedy de Lars Lambert 
(Suède): prix de la meilleure biographie.
É Les Vitraux de Soulages de Jean-Noël 
Cristiani (France): prix du meilleur film 
pour la genèse d’une oeuvre du Centre de 
conférence de Montréal de l’Hôtel du Parc.

COLLECTION MUSÉE CARNAVALET, PARIS

Nadar, Photographe, de Stan Neumann.

f. «K?km

U Poems on the Box: The Anthology de Tere­
sa Griffiths, Richard Kwientiowski et Paul 
Tilzey (Royaume-Uni) et Achterland de 
Anne Teresa de Keersmaeker (Belgique) 
ex-œquo pour le Prix de la meilleure adapta­
tion.

■ The Way of the Winds d’Elizabeth Marion 
(Suède): prix du meilleur essai.

Au bureau du festival, on se dit très satis­
fait de cette treizième édition qui a attiré 
plus de monde que par l’an passé. Cer­
taines salles étaient bondées et plusieurs 
films tels que ceux sur Brian Eno, Henryk 
Gorecki, Nino Rota, Martha Graham, Jose­
ph Beuys, Cindy Sherman, furent particu­
lièrement appréciés du public (ainsi que la 
série de films des cinéastes photographes). 
Cette année, l’équipe du FIFA a mieux ci­
blé les associations et les musées, ce qui a 
permis une plus grande diffusion du film 
sur l’art auprès des milieux concerné par 
les pratiques artistiques. Et plusieurs repré­
sentants étrangers (France, Belgique, 
Etats-Unis, Grande-Bretagne notamment) 
sont venus faire un tour au festival pour 
voir, acheter, faire des contacts. Des gens 
de la CBC de Toronto étaient présents éga­
lement. Mais comme un inlassable rituel, la 
grande question que tout le monde se pose, 
public y compris est: Quand et où pour­
rons-nous voir un jour quelques-uns de ces 
documentaires et essais sur l’art ailleurs 
que dans des festivals ou que dans les ré­
seaux parallèle?

En attendant, veuillez noter que Blanc de 
mémoire de Jacques Giraldeau prendra l’af­
fiche de L’ONF à compter du 18 mars.
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et consternant

ascal Auclair, Sophie Faucher, Françoise Faucher, Marthe Turgeon et Philippe Cousineau, dans Marie Stuart, 
î Friedrich Schiller, dans une mise en scène d’Alice Ronfard.

Un Schiller désorienté

MARIE STUART
Une tragédie de Friedrich von 

Schiller. Traduction de Normand 
Chaurette. Mise en scène d!Alice Ron­

fard. Décor de Raymond-Marius Bou­
cher. Costumes de François Barbeau. 
Éclairages de Michel Beaulieu. Mu­
sique de Jean Sauvageau et Marcel 

Brunet. Avec Sophie Faucher (Marie 
Stuart), Marthe Turgeon (Elizabeth), 

Françoise Faucher (Hanna Kenne­
dy), Robert Marinier (SirAmias Pou­
let), Luc Bourgeois (Mortimer), Jean- 

Guy Viau (Lord Burleigh), Pascal 
Auclair (Davison), David de Charette 

(Kent), Michel Bérubé (le comte de 
Bellièvre), Paul Latreille (Talbot), 

Philippe Cousineau (le-comte de Lei­
cester) et Marie-Hélène Thibault 

(Margareta Kurl). Une production de 
la Nouvelle Compagnie Théâtrale, à 

l’affiche jusqu’au 30 mars.

ROBERT LÉVESQUE 
LE DEVOIR

Comment dire? Qu’on ne joue pas 
avec le sublime si on ne sait pas 
l’atteindre? Qu’on ne monte pas une 

tragédie si on n’a pas la distribution 
qui peut en être à la hauteur? Qu’une 
mise en scène professionnelle d’un 
texte classique a ses exigences qui 
dépassent la seule beauté superficiel­
le d’une enveloppe scénique? Je ne 
sais trop comment dire, mais la dé­
ception est certaine devant ce spec­
tacle consternant, devant cette erreur 
générale que représente la première 
production montréalaise de la Marie 
Stuart de Friedrich von Schiller.

On connaît d’Alice Ronfard l’effica­
cité du regard devant certaines 
œuvres du répertoire, et on sait com­
ment elle a réussi à traduire la force 
et le mouvement d’œuvres majeures 
d’Euripide (Us Troyennes), de Sha­
kespeare (Im Tempête et Comme il 
vous plaira), de Claudel (L’Annonce). 
Mais ici, dans le répertoire roman­
tique allemand, que s’est-il passé qui 
nous donne un résultat si navrant, 
une traînée de longueurs et une telle 
désorientation théâtrale?

Identifions le premier problème: la 
distribution. Tous les comédiens

masculins détonnent et jouent faux. 
Ils ont été mal choisis (ou pas choi­
sis?) , et la pièce demeure orpheline 
de ses caractères d’hommes, si im­
portants dans cette pièce où domi­
nent deux figures féminines qui s’af­
frontent sur fond de clans d’intérêts 
mâles. On dirait qu’Alice Ronfard a 
décidé que les lords et comtes et 
conseillers de cette pièce étaient ma­
tière à négliger. Piètres comédiens, 
sommairement dirigés, ils se succè­
dent dans une impression d’inter­
changeabilité. On y perd un pan de 
la richesse de cette pièce, où les 
conseillers sont si importants, si bien 
ciblés par Schiller dont le «complot 
politique» est le cœur de l’œuvre. 
Alice Ronfard désoriente cette lo­
gique de complot et, partant, elle af­
faiblit le contexte de la tragédie.

Professionnelles
mais décevantes 

Les deux comédiennes princi­
pales, Sophie Faucher et Marthe 
Turgeon, sont, quoique plus profes­
sionnelles, assez décevantes. Chez la 
Marie Stuart de Sophie Faucher on 
ne sentira jamais la grandeur ni la fi­
nesse, tout est joué en extérieur et 
avec une sorte de faux volontarisme. 
Chez l’Elizabeth de Marthe Tur­
geon, imprécise, plus insécure que 
tragique, on frise la catastrophe dans 
les derniers moments, là où elle doit 
exulter le tragique, atteindre la stu­
péfaction de son sort de gagnante- 
perdante (la mort de Marie Stuart 
est sa condamnation), et où, au 
contraire, elle enfile un chapelet de 
répliques où rien ne passe d’autre 
qu’une panique d’actrice incertaine 
de se rendre jusqu’au bout 

Ajoutez à cela que la représenta­
tion est assommée par une musique 
abracadabrante de Jean Sauvageau 
(lui habituellement si doué pour sen­
tir un climat), une musique de cime­
tière de voitures, et vous compren­
drez mon désarroi devant un tel pro­
duit bâtard où rien ne répond à rien.

Avec de telles gaucheries, et un 
manque d’inspiration générale, il 
devient superflu d’analyser les en­
jeux d’une mise en scène qui, de 
toutes façons, en est singulièrement

dépourvue. Ronfard s’est contenté 
d’idéaliser — plus encore que Schil­
ler — les figures féminines au mé­
pris du reste. Dans l’ensemble le 
travail dramaturgique demeure au 
niveau d’une première lecture, 
avant le travail sur le fond et ses 
subtilités.

Ensemble poussif
La traduction sèche et réductrice 

de Normand Chaurette disparaît 
dans un ensemble poussif, se 
confondant à l’échec d’une entrepri­
se qui n’a plus d’artistique que la 
qualité de sa scénographie et l’enver­
gure de ses costumes. Mais les qua­
lités des travaux de Raymond-Ma­
rius Boucher et de François Bar­
beau, puis de Michel Beaulieu aux 
lumières, sont désorientantes tant on 
n’y trouve pas de liens logiques, ni 
même un semblant de ton. Disons 
que si les costumes de Barbeau sont 
classiques et qu’on se croirait à l’Old 
Vie en 1960, la scénographie de Bou­
cher est de tendance wilsonnienne 
ou encore ai-je pensé à des travaux 
de Gilles Aillaud (superbe carré rou­
ge sur fond jaune), alors que les lu­
mières de Beaulieu sont neutres. Ça 
donne un joli Jello et nous ne 
sommes plus au théâtre car l’essen­
tiel n’y est pas.

L’essentiel aurait été de savoir res­
pecter Schiller et atteindre à la gran­
deur de ce texte, à sa classe, à sa ri­
gueur, d’en respecter le tragique et 
la poésie, d’en élaborer clairement le 
piège central, quand on a été tout au 
plus capable d’éviter le pire sans 
orientation autre que formelle, sans 
approche critique, sans intelligence 
précise.

Dans le programme Alice Ronfard 
affirme: «En montrant les frustra­
tions qui naissent chez les hommes 
lorsque les femmes prennent le pou­
voir, Schiller pressent certaines hor­
reurs de notre 20e siècle, dont le 
massacre de Polytechnique est 
l’exemple le plus proche de nous.» 
Ce genre de propos futile et démago 
n’a aucun rapport, et explique l’insi­
gnifiance de cette mise en scène qui 
souffre d’une désorientation intellec­
tuelle.

BRÈVE
LITTÉRAIRES

♦ ♦ ♦

LE DEUXIÈME ROMAN 

DE LISE BISSONNETTE
Choses crues, le 
plus récent ro­
man de Use Bis- 
sonnette, sera lan­
cé demain, le 
mardi 14 mars, à 
Montréal. L’évé­
nement aura, lieu 
à la Galerie Eric 
Devlin (460, Sain­
te-Catherine 
Ouest, espace 
403) de 17h à 
19h. Deuxième 
œuvre de fiction 
de la directrice du 
Devoir, Choses 

crues paraît aux Éditions du Boréal. 
Mme Bissonnette avait publié en 
1992 un premier roman, Marie suivait 
l’été (Boréal/Seuil), unanimement sa­
lué par la critique québécoise et fran­
çaise. Par ailleurs, dans un tout autre 
registre, Christian Mistral lancera ce 
soir, chez vlb éditeur, ses deux anti­
romans Papier mâché et Carton-Pâte.

----------- ♦-----------

GUÉRIN PUBLIE SA 
REVUE LITTÉRAIRE
Guérin éditeur a publié récemment 
le premier numéro de sa revue de lit­
térature Les Saisons littéraires. «C’est 
sous le signe de l’ouverture à toutes 
tendances littéraires que nous pré­
tendons faire notre marque: les cha­
pelles et les écoles nous laissent plu­
tôt indifférents. La qualité du “bien 
écrire” est notre souci premier», ex­
plique l’éditeur Marc-Aimé Guérin.
La revue paraîtra quatre fois l’an. 
D’une facture visuelle extrêmement 
relevée, le premier numéro contient 
entre autres des textes de Gaëtan 
Brulotte, Naim Kattan et Sylvain Ri­
vière ainsi qu’une virulente «lettre 
ouverte» de Marc-Aimé Guérin.
Riche de 490 pages, la revue se vend 
néanmoins au prix minime de 8,95 $.

. ---------- ♦-----------

CHRYSTINE BROUILLET 
DANS J'AI LU
Le premier volet de la trilogie histo­
rique de Chrystine Brouillet, Marie 
Laflamme, a été publié récemment 
en édition de poche dans la célèbre 
collection J’ai lu. Le deuxième ro­
man de sa série, Nouvelle France, 
paraîtra dans la même collection en 
mai. Il en sera ainsi, ultérieurement, 
pour le troisième, La Renarde. Entre­
temps, U Collectionneur, plus récent 
roman de Chrystine Brouillet paru à 
la Courte échelle, continue de faire 
des malheurs en librairie.

-----------♦-----------

POÉSIE CHEZ SKOL
Le centre des arts actuels SKOL re­
çoit ce soir les poètes Monique De- 
land et Christine Richard dans le 
cadre de sa troisième séance de lectu­
re de la saison. Finaliste au prix Émi- 
le-Nelligan, Monique Deland a publié 
l’année dernière son premier recueil, 
Géants dans l’Ile, aux éditions Trois. 
Christine Richard a aussi publié ré­
cemment son premier recueil, Passa­
gères, paru en 1992 aux éditions du 
Noroît Des œuvres de l’artiste Valé­
rie Dupont seront exposées pour l’oc­
casion. Le centre SKOL est situé au 
279, Sherbrooke ouest espace 311-A. 
L’événement a lieu à 20h30.

-----------♦-----------

PREMIÈRE
AUDIOTHÈQUE
La première librairie audiothèque du 
Québec a célébré son ouverture il y 
a quelques jours. «Audio Bibliophi­
le» offrira exclusivement des livres 
sur cassettes et sur disques com­
pacts. Les livres sont offerts en loca­
tion ou pour l’achat. Plusieurs cen­
taines de titres, des classiques de la 
littérature aux ouvrages les plus spé­
cialisés, sont offerts aux clients. La li­
brairie Audio Bibliophile s’est instal­
lée au 1, Place Ville-Marie (niveau 
des boutiques) à Montréal.

----------- ♦------------

HOMMAGE À PIERRE 
TISSEYRE
U mort récente de celui que l'on 
considère à juste titre comme le père 
fondateur de l’édition québécoise, M. 
Pierre Tisseyre, a attristé le monde 
du livre. Aux noms de tous les siens, 
le président de l’Association nationale 
des éditeurs de livres, M. Antoine Del 
Busso, a souligné l’apport extraordi­
naire de M. Tisseyre à l’édition qué­
bécoise et çanadienne d'expression 
française. Éditeur, membre de plu­
sieurs associations et regroupements, 
dont le Conseil supérieur du livre, 
Pierre Tisseyre était encore celui que 
l'on consultait pour les questions liées 
au passé et, surtout, à l’avenir de l’édi­
tion. Comme il se doit, le cahier 
Uvres du Devoir rendra prochaine­
ment hommage à cet homme immen­
se décédé le 3 mars.
Pierre Cayouette
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